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POTIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

Vi. X[l Montreal, Mardi, Janvier 1S49 No. 38,

-MISSION DE L A lAIE D'IHUDSON

Lettre Il R. P. Laverlocloire àd ihr. l'Ndgvue de Bytovn.

(Suite.)

J'aurais encore à vous entretenir, Mgr. et mon père, d'une
utre cêrèouni hn monin touchanic, et qui produisit une

lhuureue impressin sur leï titileet meme aur plusieurs
protestants, 1 arce quîI'e!lo .ervit à dissiper-beauticoupLi de pré-
JuIgés.cl'est de la plantation d'une croix que je veitx vous
paier. J'en avais déjà planté une au fort le Mioose, quel..
(lie temps auparavalit, avec toute la s (Iut que pouvait
nous permeutre noire dénûment. Ce forent( les nioiphytes
qui firent celle de iMiouuse. Ce furent des protestants etlles
infidèles qui firent et plantèrent celle uiti fort Albany. Ait
toeiin.it où celle croix ftt élevée l etorre, par des umains uni-

fidèles et protestanues, je ressentis ai fuond de mon âme quel-
que hose d'inleRliilîe q(uIe je ne puis expriir r. Jamais peut.
être je r.'avais apporté, danus mes fonctions sacrées, une dé-
Votion plus seisiblu, jamîais je n'avais élevé vers le ciel (ue
vohpès m , et-pontúavec plîlus le ferveur l'expression
de mon amom i ite ma rcoreiinîfussance vers Celui qui daigiua
mot.rrir sur ce bois !..C'étaient dd juif et des payons, touis
eiiennmis de la croixlii firent et plantérent celle que le Sau-
veur poita sur le Calvaire. Elle était regardée comme une
folie par les urs, comme tun scanile par les autres, et pour-
taut p:usieurs d'entr'eux se convertirent et lui rendirent leurs
houimages. Singulier rapprochement, dans, PérecionJ e
celle-ci !... Vous seul, ô mIlon Dieu, savez quels désirs ar-
d >its. élaniçaient de'mon comîr,oppressê paran td 'émotions,
lorsque, :uli pied île c<tte croix qtue je venais de benir, j'îuf-
fris il'îdorabile victime !... par la plantation le la croiX'. le
Sauveur avait pris posses>ioi le ctte terre, et il semnblti
qu'il voulut immédiatemnt cimenter le cu'utract avec soi
'ang précieux. Les larmes lui coulaient le umes yeux, >e
'cnfndientl avec les prières cqui s'échappaicu de mon cSeir.
.J'oi'ris les unes et les autres au Deu qui s'immolait pour le
blioneur le ce pauvre peuple, encore presque tout inflèle,

,et (tlue ponirtant je voyais s'agenuuiller. sais qu'il stt ci-ore
pourquoi, autour de Prue ruistiqie et le la croix le la forêt,
et qui chantait, en sat lanitae na;e', 'le refrain si coinui et si
doux pour lotit cour catholique, de vive,Jésus vive sa croix.
Ce pauvre peuple, que j'i'ais venu chercher de si loin, il fal-
'lait que je le quitasse bientôt, pour t luis le revoir petit-
'être, mais je lui hli'ssais umm livre, où il pourrait lire Painour
îmncnsc i'uo ;Dt pour los, humnie.,s. OGeno jen tempô3-

rait lui peu Patuertune de mon âme, lorsque je collais une
derniè:e fois mites lèvres bruilantes sur ce bois sacré L.. Il est
vrai qu'ici iuiutenaiit, Regnat à ligno Deus, mais lielas !
il n'y:régnne encore que sur des ruines !... Oh ! puisse-t-il y
régner iieitôt sur Uius les ceurs !.. C'est là, c'est au pied ic
coit croix que le missionnaire aimetra désormais à se repo-
ser de ses fatigues et à puiser dles forces nouvelles, pour le
n 'ov uit iliais. Oti, le nouveaux combats, car le :é-
îmn<u -ne lâche pas facilement prise ; il faut lui disputer le
errainu pied à pied. Si, d'un côté, nous avons la consolation

'de voir. utuelgo<. amues ségéiéreuses venir s'enroler sous les
étenrs tIe la revigion, nous ne devons pas néanmoins nous
dissimuler que le très granîld nombre est encore et seul long-
teImpIls petut-étre eungagé dan.s la voie de la perdition. l'out
semble cuuuoîourir à y retenir ce mnalheureux peupmle. L'ex-'
itréieme àpreté d'un climiîat. qui ne permet point de et.iure ; la'.
diversité des langutes; l'état le vie de ces tribus nomades
disséumiées sur:une étendue immense dIe pays ; la dilicutl.
té de chemins dans ces niarèucagés où Ponl est totujours jui--
qu'à ii-jalibe dans Peau, tandis qIule le reste dui1 corps: est
dévorè par la veriniie c les imouches vétimtetises ; le tua n -
que d'ouurier. el plus encore <le ressourîces pour se procurer
les choses les plus indiispisablcs ;'ivrognmerie, 'i jongerie,
et psprit dl'h'r&sie qui a déjà soudIlé presque partout. Votilà,
Mgr., la trilte perspective qui se préseute aux yeux ItI mis-
sionitre ; vois voyez qu'il u bien raison le s'érie: comme
sou divin muiire : Evangelisare patuperibîus taisit 1e. Et
pourta tqu'ils sont louibreix, ces pauvres Sutvagos !. Sans
parler dle ceux qli habitent les exrémités Est et Nord-oueost
le la baie dh'lhldson proprement dite : les bords seuls de la
bie' Jaumes une compent pas.mlîoins de 9 à 10,000 âmes ...

Il y avait 27 jours que 'étais au fort d'Albany. Lorscue le
commandant envoya sa goëleue à celui île MonosIe pour y
tianisptîrter les pelleteries. Je fut obligé le profit or le cette
occasion, quelque désir que j'eusse île tI1icdemeurer plus lon g-
temps parmi des Indiens qtii Irolitaient si bien dc la mole
dI salut, vueedj'étais vm leur annoncer. Le mauvais temps,
lesu mingoums, qui nue lisenmît le repos ni le jour ni la iiltt;
la uai uvse nourriture, qui ne consiste absolument qu'en

utartdes salées ; un travail ardu et contiiuel pour apprendre
les <iv-rs dialectes que parlent ces peuplades; t out celu,
m'avait recluit a uite débilité extrumu: t:mais je ,'en conso-
lais aisée ut e pensamt que je n'avpis pas travaillb enit
vain. Vingt-quatro personnes avaict été régnuuerées. J'enr
a va s p ré p a ré u n h ie n p liu g ra n d no m b e p o u rm c e v ir, u n t

autre nnîe, la méme faveur. Ce e fut qu'à regret que je
mie séparai le ces lions Sauuvnges. J'eus la consolation Jle'
voir <îu 'en clarimant leuri espîri, javauis tuchó'lm leur cœeur. Ils
vîæretî dlants <u, pîrofoindt silence, et les yeiux biaissés vers lui
terre, au' colm iagner jsqiu n ni age. C hez l'I nie , le
siteonce est le nigune d'unec grndîe tristesse. Je les consolais
eun etur luisant eper île les revoir. Notre traversée fut
plu h ttîse que lua première fois, Quuandl nous repiassà-.
meus pîrès <li hieu amu ituus uuviunns faili lié rir un îmois a tp~a-rîv'i nt, une pe rsé bien douce vi .tl traverser mu onuîu âmute, je
me lsais . Si, il y a u n mois , j'ét is m ort r da s ce lieu,

i e amere et glae m'auu rait seri dle to be, et u un
vestige nc serauit resté lpouir induiqumer gn'îin prêtre avuait passé
lii lau. M alis iaimtnant, ho vouyageur enthrliu.or, e, npierc-
lut unite coi lapntee suir ces plages loinaines, setira u
e iPmse t bienm isaote upresiou aîre au fond te, so
Pot.,rc a croi le i ru tglc elera lu bonté le Dieu, anst cs

x ii jsl'ei il sempbluit 'avoir voulu nuîuîifester quass
pu luimncu"

De retour à Mooee, j'y baptisai plusieurs enfans,. que des mesure décisive : une Régence composée de deux laïques
parents prévenus rn<avuient refusé obstinément, lors de mo -et d'un pr-être, pour subO'enir aux nécessités de l'Etat ! Il

premiar passage. J'admis un certain nombre d'aduites au Dans la. pensée de 'orateur, ce. n'était rien moins que
catéchuménat. J'eus la bier. douce satisfaction de voir que la déchéance dut Souverainontif. Les séïdes des
plusieurs de ceux qui m'avaient montré le plus d'antipathie trittues applaudirent avec frôiésie. Le ministère sen-
d'abord, furent ceux qui se montrércnt les plus affliges de tit que c'étqit fait de lui, s'il stbissait à ce point le joug
mon départ. Nonobstant les souffrauces de tout genre que de Caniio: toutefois il n'osa pas complètement rectt-
la nature a continuellement à endurer dans ces tris:es para-. er. Galletti vint demander un moyen'- terme, tout Cin
ges, li m'eut été bien doux <le pouvoir plus longtemps y Ëé- déclirar- qu'il--faudrait bien finir par cn arriver au

jourl'er. Les Sativages, que j'avais visités, étaient, lors de prójet de . Bonaparte. Nouvelles acclamations tdes
mon arrivée parmi eux, remplis de prévention contre notre tribunes. Sur cette assurance la proposition de Panîta-
Ste. Rbeligion. Ils commençaient à peine à l'apprécier,'qtand léoni fut adoptéc.-létottrnonns-notts cIe ces misères et
il me fallut les quitter. Il y en avait encore une multitude de cette anîarchic, et reposons un instant notre regard
iinomnbrable qui n'oînt jamais vu de prêtre, et qui n'en ver- sur les rares personnages (tim ont ai' moins le courage
ront peut-être jalimais ! Cette pensée, Mgr., m'arrachait les dIe la fidélité. Mgr. Roberto Roberti, qtu'on avait Ca-
larmes de compassioni,enme séparant de ce pau;re peurle. lomnieusemient accusé d'avoir décliné lhonneur de

Ce fut le 28 atôi que je quittai le fort de Moose, pour re- faire partie dui ministèrc à Guëte, a écrit les lignes sui-
monter à nelui d'Ablitilîbi. Le gentilhommîîe qui.y coim- vantes ai Constituzionale Tesoussigné s'est cru extrê
mande ne s'était pas contenté de me traiter a vec toutes menent honoré par la cotnfiance du Souverain ; il n'a
sortes ld'égards, lotit le temps que je aéjournai chez lui ; il jamais refusé et ne reflse pas t'acc"pter la charge qui
voultit encore, à mioiu dpart, nie combler de présents. Notre lui est confiée, persuatd ô comme il Pest que les mten-
navigation, pour rennîîter, fuit extrnienient lente. Notre tions de Sa Sainteté sont bien loin d'tre on lrien coti-
fréle nacelle, à tout instant frottait contre des roches, qu'une traires aux droits -u peple." -Ajoitons à cette lettre
cati toujouirs vaseuse ne permettait pas d'apercevoir, à deux celle que la. Gazette de Gênes nous i pporte Comme

polices'de profondeur. Ce fu unite espèce de pro lige que ayant été écrite par le brave général Znecli à Galletti
nous île coulassions pas à fond,car bien des fois l'eau entrait et à Camlipello-: I J'ai pénétr' très-en, lit-il à M.Ga-
à gros bouillons et nous étions au beau milieu le la rivière. letti, les projets de Garibaldi, qui voulait faire sotlever
Deux jours après que nous crmes quitté la baie, je lier- Bolognle, se-rénir à Comneehio,à Mosino, passr-luj Pô,
dis mon chapeau, et je passai vingt un jours exosé, tantôt mettre ces pays en insurrection, et attaquer les Aile-
à une chalenîr éloullente, tantot à un froid glacial, qui se mnands. .L'invasion des provinces parI les Autrichiens
sutdent salis intierrultion dans ces forèts; je contractai, devenait alors inévitable. UnI pays bien gouverié uic
par suite de cet acc'ent, ii rhume opiinâtre dont je me peut pas, ne doit pas tolérer ces avenu icjrs qui n'ont
sens encore. - 1 continuer, qu'un uit, le désordre, et qui iettent à conitribition

tous les pays quils traversent. Vous e prétcndrez
pas non lîIs que je devais applaudir à ce qui s'était

ROME ET PIE IX. passé à oene, et que moi, chef teI corps militair'c,je
devais pousser les soldats à la révolte et les rendre iii-

De Gaëte, où le Saint-Père continue à résider, S. S. a disciplinés et indignei dui nom de militairns comme ce-
daté ds actes d'une haute importance.-D'abord Flle a la a cu lieu à Ronie. Ei restant à Bologne malgré les
nommé pro-sécrét4ire d'Etat le Cardinal Antonelli, qui est pressantes imvitations qui nie sont faites die revenir à
désormais chargé le touie la correspondance avec les diffé- Rome, je ne me mets pras ci contradiction avec le gotu-
renîtes parties de la chlrétienité. C'est don(c seulement a vernement..T travaille ici à maimtenlir 1L'ordrc,ct j'obéi-
Gate et..non plus à Rome que devront dorénavant être raià tout ce que m'ordonncera le gouv-ernemeLt de Sa
adressées toutes les comitmnications offlicielles ot1 autres Sainteté, salis faire d'observations autres que , celles
conceinant les atIires de l'Eglisc et diu Sainît-Siége.--Le que je croirai-dictées par l'intérêt dle la trauquillité pu-
Saint-Père a transmis au Chefdu pouvoirexéc.utifen Fran. bîligitc.--Voici maintenant ce ulie le général Zucchi a
ce, st protestution du 27 avec ui bref apostolique, où S. S. écrit à M. Cattpello, ministre de la guerre : "JPai ar-
dé nonce à l'indignation universelle les " violence inoulies dé -le commandement dont j'uvais lidée de me dlfii'o,
<i ,>o.il a uit~I4 vicNmo.par 2u1 L c'/# nind. larue g ant pu jushu'ici nnüiifenir Pordre 'et le cal-
« piration ourdie pir les pluspervcrs(artisans de désordre." mle dans la ville dBe .3olognec,m'nalgré mill.provocatons,
Elle rappelle " quî'au milieu dIe ses plus amères douleurs je crois utile à la cause de Pord'e de le conserver on-
" utc d ses principales sollicitudes a été celle de sa sou- core. Vos inlstrnctionis nec tentîldent qu'à pirootoqter d(e la
« veraineté temporelle ainsi que <les droits et du patrimoine part des troupes l'iusurrection et Pindiciliniue, ; il Ie
" de saint Pierre consacrés par le droit public, et notam- semable que la révolte est cliose qui vous plaît ; comme

m ment garantis par les glorieuses et constantes traditions de aussi il ne vous déplaît pas d'attaquer les absenits, ce
c la France." Elle ne <oute pas I que les gouvernements qui est le fait les làchcs. Miais je vous avertis que j'es-

ne lui laisseront pas longtemps attendre leur généreux père bien qu'un jour ou Pantro nous nous trot7erous.
"contcoirs."-A ce bref se trouvait joinie une lettre écrite De vive voix je m'expliquerai pus catégiquement
à M.qe gééraI Cavaignac. •que je ne le fjits. et je vous deianderai raison( de vo-

Un Bref analogue à celui dont noius avons parlé plus tre cond uite insoleite.".
haut, et conteunant également copie tIe la Protestation, a été Entraîné par 'impitoyable logique îles révoltutions,Ie par-
envoyé à toutes les puissances, même non catholiquues. Le t démîocr'atique a consommé tu nuvtel acte d'tsurpatini
nd)111o entier cet donu appelé lar' le Souiveraii-Pontife lui- et de révolte. -Le ninistèru. le Hlaut-Coiseil etule conseil
mérmte à se prononrer dans une catse, où la jatctice e! 'les des députés ont nornmé une'Jeutte d'état ou régence extra-
droits les plu< sacrés ont rçu les plus indignes outrageF. ordinaire pour riemtplacer momentanément le troisiènmc ou-

A Romic et dans les ltats de l'Eglise, l'eflft de la voir -lui s'est'éloigné de la capitale. Il fl ut citer eut entier
Protestation du Saint-Père est incalculable. Les ralicaux <et acte de folie et J'arbitraire. Il faut(l que le monde suale
sont aterrés, le ministère est cin dîésarroi, les chambres n'onlt ine fois de plus à quels misérables subltrfuges ti à quels
laitrcs resources que les plus hontuses sulbItilités et les muensong's impudulents sont réduits les léros dii 16 nivem-

plus insolentes révolies. Rien in'est comparable à la rago lbre. Il faut q e les peup'es apprennent dans quel inexiri.
conceutr' des jouirtnauix du parti, rien, si ce n'est leur <lé- cable dédale d'illé-etaités et le fourieries s'euugaugent fatale-
convenue et le soit) mal adroit qu'ils prennent vainement merut des hommes ussez av'ugIles et assez coupables lioiur re-
pour ha cacher. cueillir lhéritage le ]'étuente et de Passassinat.

Caninto seul garde encore son arrogance : Mais il com- " Voici la proclamation

amence suendéir utio fûid nom ée A pours i s mebetu p s'or si t 'i Considérant que les r tls Romiains sont régis par titi

Pape, le Conseil des députés, pour la première fois, a se. gouvernement représtentac i tif'et joiuisentiudesu ris et des ga-
coit son jouig. La députation n été vouée elle se coipo- ranties d't la statit conu etcuionnel i-Qule ce stauiit a poir

$c du vice-président Fusconi et dui profesctir Rezzi. En rondement'is n et.n mme teps !u connexintde
revancl e, Bonaparte fait partie de la c ommnission qui a toitupiotvirtu, et que lorsquet i ndti cs ;.et acJîdfaut le réhme

rédigé ces faueuses proclamations oit J'authenticité de la constitutionnel est ilmucom4plet et ine urutI lComlPllir sonbut
.rtsainttiPp s otete eln -Que dans 1.a nuiotiu24 Iovembec rodernier, le Potife a e't!>

pirotestuationi du Papîe est contestée. Le hr.tut conseil a nom-- élîgt îl .uuee n' lass liromu ou'rtiîi u î
nié M. Mertel et le marquis Paolieci pour fiaire partie de eloigne d oIae et n a laissé personne pour rempliraplu-
la députation, à laquelle le sénatt niuiuiciial a adjoiuit deux ce ;--Que l'écrit daté d Gaëte, le 27 décembre, par lqctuiel

de ses-membres: nirsirqueie princeCorsini,ésnateur de :l
soni les e nvobr s isintque ts le p ceCmre, s t r fories contituuon ellles ui servent a ga rntutir IlivioliulitéRoue ;les envoyés som partis e 5 uécembre. du Princb ;-Qiue la comtisîtii de ouvernemit nommîuîiée

On ni sum'irait se fire une idée de la découvenue p'r le s1silit écrit n'a pas publié soiarceptation, na exer-
que le minstère démocratique a éprouvée au retour tI cé en rien ii dl'uutin ue manière ses fonetiois. e ne s'est pauîs
la députation envoyéc à Gaëte. A ouverture do la même-constituée de fait ; - Que les deux Conseils dItibi-
sétAice, les galeries r'cgorgeaient de curieux, et les rans, d'accord avec !o Mlinistère et ;C Corp s muntttieiial, outi
émissnires de Canino y tenaient lotit' place. Le vice- cherché à porter remdle à ie si grande perturbation, vil eut-
présideliït Fscon i est monté à la tribuiiie, et a déclaré voyant les'lépuités au Prin.e tour li! deiander île viir
qu'arrivés sur le territoire napolitain, titi inspecteur de reprendre le gouvernement de la chose publique u - Que
police avait leiaii aux mcmîîbres de la léîuntation ces messagers nop-seulemet ua'ont as été admis darns
s'ils se rendaient à Gaète, et sur leur réponse aflirmniati- l'Etat napolitain, mais ont cn vain essayé des d<éiani'cis
ve,il leur avait déclaré qu'il ic tPouvait ltir permlettre pour être reçus par le Prince, et que i'autres dénarches
l'entrée d iroyaiunicm; la députation écrivit done au Ctr- plius récentes son également restés sans eWlt , - Qte ho
tdinal Antonli pour cxposer le luit de sa mission. Elle Prince, en demeurant sur une terre qui te lui tiappartient
reçut i<immédiatement une dépêche dit Cardinal qui di- pas, et dtonit l'accès est interdit par onare sîupérieur moutie
sait que " par le .otu proprio (um 27 novembre S. S. députation a lui adressée (ce qui etiléve auus aux députés
avait mnanifestê les motifs tic soi éloigniemîîetnt m1om10en- in droit exirimlué dans le statut fondamental), laisse douter
tané de Rliomo ; que pour les mêmes motifs le Saint- s'il e't eunétat de jouir île la pleine libert é et te la son-
Pdrc ie pouvait recevoir los dépités; que cependint ut anéité de seractions, et le recevoir dl'impatux ei bieu-
il ic ecssait d'élever ses 'prières vers le ciel pour que veillanîts conseils ; - Qui'auini .ltat, Iu'aîuunuiie ciiéi ne pou-
Diciui tisât iavec miséricorde à Pégard tic Roine et vent rester sias gouverneeiint comiplut, les propriétés et les
CIO PEtt." Lussemblo l'ut fort trotblécIde cette droiîs des citoyens sans protectionl - A e 'hi .evo'r te
nouvelle. . Que faire? M. PanîtaléoniC dit que la gra- repouîsser pari- tounmoyens et tout expé dlient, d'éloigner le
vité tics circonîstances demtîandait tics mesures cxtr'nor- pér'il imminet. île l'anarchic et des désordres civils, <'t deo
dîiaires. Il mie se dlissîiulait pas~ qute la situattioni n'é- miainteir l'ordlre pnbilic, 'out en eoniservanut ,intact le sitau.t
tait puas lóg:dîe, nmlis 1/ ucessité est une loi supdérieur'e fonudamentail, le Prinîcipat et ses <lroito conîstit utioinnels :
au soutes l/es lois ; et il proposa la. ininatioan td'une 'i Les deux Conseils dêlbér'ants, ayant li conuscienice dec
ecommiissioni de cinq membres qîui avisèórait. 'Cumninoe leurs droitt',t rîbéissant à lPabsolîue nécessité <le pmnrvotir pair
aloers lbendit à la tribun : " Pas de comtmissioni ! Une uan miode quelconuque à' l'urgenice extréime tdes choses ;sui-

vant un acte.délibéré par chacun d'aux dans leur' propre
sén.Décrèicn: 1. Une Junte supréme provisoire d'Etat est"
con-stituée ; 2. Elle est composée de irois iersolins choisies
hors du Conseil des députés ; elle est nommée à la majori-
té absolue par le Conseil des députés et approuvée par le
laut-Conseil ; 3. La Junte, au noi du Prnne età lama-

jurité des s ffrages, exercera tontes les afTaires qui sont du
ressort du Chef dt pouvoir excritif, dans les termes du sta-
tutet selon les règles et les principes dlu droit constitution-
nel ; 4. La Junte desserà ses fotnctions immédiatement aprés
le retour du Pontife, ou de toute autre personne qui serait
envoyèe, ave un acte revétu de la pleine légalit.é, pour
teir sa place et accomplir ses fonctions, laquolle pren-
drait de fait 'excercice des.lites fonctions.-En conséqvence
dle ce déeret, le Conseil des Jéputs ayant émis ses votes,
et le H-aut-Conseil ayant donné son approbation, ont été
nommés membhres du la Junte suprême provisoire; 'l'tat
lu ténateur de rUome, prince Corsini ; le sénateur de Bolo-
gne, G. Zucchini ; le gonfalonier d'Ancone, comte Came-
rata. (Suivent les signatures des présidents et secrétaires
(les deux coneils.)

' Le pouvoir exécutif est heureux de notifier un acte d'une
si haute et si solenielle importancc, qui rétablit dans leur
plénitude les pouvoirs de PEtat, rend au gouvernsment toute
sa force, rassure les populations, et ramene à une con ilte
vigueur P'exercice de tous les droi c i

Sigué : Le Conseil des mi-îistres.
Pour achever la confusion qui règne à Rome, Mazzin

et ses séïdes, Garibaldi et sa bande y sont aîiivés. De
pl us, le conseil des députés a adopté le décret qui con-
voqti à Rouie une Constituante italienne.

Toutes les séances de la Chambre des Dépuis-ont une
'lysio«oiuie assez uniforme ; elles commencent iar ueP

ques mots <le M. Bonaparte (Canino) ; on lit le preces-ver-
bal. Al. 3onaparte ait des observations ;,le preriier ura-
Leoir inscrit prend la parole. ti. Bonanartelie p'e
fois, deux fois, dix fois ; enfin, l'un (les ministr'es ouit à. Bo-

.iapa rte luî-métnd fait utidiscours. Cette fits, les trihunes, à
qui on a laissé usurper le droit souverain de la lduauii et d'
blâme, et qui sont remnplies ordinairement d'hommes gagésr
tar M. Bonaparte, l'applaudissant à outrance - et les maI
heureux députés, obligés le donner publiquement leurs sof-
trages, votent à l'unanimité suivant que l'ordonnent les
mnercenaires qi leur dietent la loi;

Par suite du refis tdit sénateur Zucehini li chambre
les députés a élu Galetti pour completer le troisième pou-
voir. Le minisiòre a donné sa démission.--Le t5. i-y.
eti une grande demonstratou pour contiaimlrc la ministère
a con voqueri mn diat<e la ConMtt ile. P;us de 30(i
persules, préêdées dr'un drapeau sur lequel étaient érité
ces mots: Circolo popolare (Cercle pïm laire), se sont ren-
dues dvanti la maison dit général Garibaldi, et par leurs vi-
vats l'ont appelé ai b.'ILce'n. M. de oi parut et armonça
à la foule que le général était absent. Alors elle se ren<dit aie
Quinnal, 'aeau et tambours de la gentermrie en tête, et
eniivoya ami Mnistère une députation du Cercle pou-r lui
présenter tun mémoire solliitant ltconvocation le la Cons-
ti tante ilarleinte. Le ni <<isière réponJi t qu'il communique-
rait le mémoire aux chambres, et le lendemain, à une heure
ou la pré 4-iîli. le peuple attrait ' une réponse léfinitivc
A hut heures et < cemie la foule se sépara. - Le 16,
A huit heu:es et. demi eon a battu la genérale. La garde
civiqie a up éilhtaieent toute la ville et rotaiment
la pliceJe la l bt<«<hî'e des députes qi seurblai tiansform'e
eni un champ (e but ille. A I 'ouverture de la s nce, le ni
nistère a déclaré qu'il lmnait spontanémnent sa dmîis.on.,

nu cî'il était de ne pouvoir faire Cice au grhves
exizenlces les circonstanices. Le ministère s'est montré in-
r.<îale, car après nuis aoir trahli Rome et l Italie, il a
aba donné sa position ; au momnit6 ili unporta ue des

immes pnrgiques prisseut sa place, il n rvoulu rester à tout
prI. Nous allon, voir ce qui arrivera. C'et li peuple
rqule <tépen I le salut Je tous. C'est au peî:ple d'uigir. Le
ministère a puhlié un nproclamation dans laquelle il recom-
mande [«ordre etlalégalité.

Nous recevons des noivelles de Gaëte du 12 déceibre.
Ainsi que nous nous y attendions, S. S. a tento le Il uta
Conisistoire où ont,été préconisés plusieur EvégLes de <i-
verses untion<us. 'Trois Eglises dle inotre patrie y oit été pro-
po,ées :l'Eglise r.ét<ropolitaine d'Avignon, e les Fglises
épiscples le 'Troyes et <le Digne. Il paraît qiueles it<t'or-
mations dc Mgr. Jaquement pour l'éveché de Nante n 'é-
taient pas parvenues à tcmiips. Les actes du Con-sistoire
I,'èîé1aînt pas iripriuné's au départ dt courrier:1 notus les rece-
vroi incessaini«uneit.

Les nouvelles que nous recevons de Rome nous Mon-
trent ique le ministère démocratique est aux abois. Le sé-
nateur tic liogne, .omte Zuu'chim, a positivement refusé
(le faire partie de la junte rebelle créée par le parlement de
Roie, et il a diéelaré rdans son omatifete di 16 décembre
que " son refus liii éait d ité par le respect des lois île
llhonneur et de, prescripons le la conscience. "-
qui i'empnéchle pas le Contemporaneo d'annoncer '« qu'on
a.t u d'tn mnment à l'autre le sénatetir tic Bologne, dont
l'arrivée comp!ètera le troisiète pouvoir de PEtqt.' Cette
niéme felllic dit que le comte Ca merata, goifaulo<ier d'A o-
nnte, s'est rendu Rome. Ce personnîge est connu par
son incapacité et sa faiblesse : Canino lui-mme encdb est hon-,
to<ux.

Les chevaliers du poiunmard n'ont pas rrenocé à l'en-
sanglanter :il meunçaitnt le dIipnt< Pantuléoni il y a quel.

tues jours. Le 13 décembrie, ils it assailli, devant la porte
:le la L'gtion de Bavière, lhoime qui avait conduit le
voiture di! coimnt de Spauor, la nuit le la fuite titi Sa i nt-Ptlie.
Ils lui ont porté trois coups de'eouteau dans la poitrine : les
blesurires sont irès-graves, quoiqu'elles ne paraissent pias
<<orielles.

C'est le 13 que le Saint-Père a appRis la foirmationm de
h p'rét:'ndîî junta d'E2tat conîst ituée per leu rehelles' de
Romne. Sa Sainteté a ordloinii. a·ssure-t-on, qu'une pîrotes-
t.uion fut rétdigée contre co ntouwol acte de r'êvolte. Ainsi
que nouns le paensionîs, l'e comte 2Zucchini sénateur d'Anîcóne,
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a refusé avec indignation l'entrée dans la jnte d:éer: iz Seierile ; une autre par M. Caîuchon de1la part des tiroit public européen ? Et:.ourtant les autour de l'Acte d'U-

par les dèmagozites. Le général Zucchi a été élu député censitaires du Fief Marie--Aine detind.antà savoir nion tie l'ont tas cru Propre austyle si *g etsi irecler-
par la ville de Buloguîe, et les électeurs de cette eité fièièe quel est leur seigneur. M. Laterrière pienÜd soni siège. chté.de nos statuts provinciîux
ont donné une nouvelle et noble preuve dle leur dévouement Après quoi,ïla Chmibnre reçoit la pétition cnôtr.e l'élec- '<Le représentant dé notre Souveraine la Rcinie nous
au Pontife et de leur horreur pour les révoltionnaires qui tien de M. Webster, et plîusieurs autres. i Ensuite il a prouvé qu'il diffèrait d'avec enuxsur le iérite de la
tyrannisent Rome, en déclarant qu'ils ne prozéderaient an est donné diffrérents avis de muotions.,uii entre autres de langue française, dont sa haulite éducation lui permet
remplacement de l'infortuné comte Rossi-que lorsque justice Phlon.. M. Bioilton, qui îiannoneo qu'il introduira. ce jour ud'apprcier les beautés et les avantaiges, et il n'ar ps
aurait été faite de ses assassins. (le 23) un bill pour déterminer le nombre des Conseil- crut déparer son discours en le doniait cadis la langue

Lemotu-proprio par-Ieriel le Souverain-Pontife a institué lers Exécutifs. L'hon. M. Badgley introduit alors in des vieux colous français.
une Connission chargée de gouverner l'Etat Pontifical pen- " bill pour amender la loi des patentes pour inventions;" 'l Obtenir. commne ils l'ont fait, le redressemuent de ce
dant son absence est du 27 novembre : dès le 2S, les Ordon- la seconde lecture pour ,Itundi prochain,z auquel jotîr griefde PUnion, c'était pour les ministres de cette par
antuces (i Biglietti) de nomiiatioi ur tous les membres doit aussi se faire la seconde lecture d'un alntro bill de tic de la Province la mîeil!ctro répouse, qu'ils possett

désignés furent expédiées à Sort Emîtinence le Cardinal Cas- M. Badgley pouir ainender la loi relative à la preuve. faire, aux elamuuc'îrs de cetux quIti tne nous pardounntenit pas
tràane, à qui, par lettre autographe du même jour, a Saii- L'lhon. M. Baldwi propose ensuite et il est résolu de d'avoir accepté l'Acte d'Union ; conue si nouts avions
icté donna t'ordre de prendre le titre et les fonctions de nommer des comités permanents, dont les membres se- fait autre chose qne le subir, conic s'il et ieut x va-
président. Le Saint-Père, dans cette lettre,' chargeait le ret proposés à la Chambre par un coiiitóé de 9 iieun- lu luisser le cluuiip libre à tnos 0uitcnmis politiques pour
Cardinal de proroger les deux Conseils (les deux Chambres), bres noiiés à cet effet. L'hon. M. Cayley.fhit alors exploiter àletr ai.s les imautvaises dispositions do cette
disposant qu'ils ne pourraient être convoqués de nouveau une proposition qui est ensuite retirée, et qui provoque acte. at lieu de nous ou servir, ainsi que nous Pavons
sans un ordre spécial de Sa Sainteté. Enfin, par rette de la part le llon. M. Price la réponse suivante: " qu'il fit., connue d'tuti m archie pied, iour ptisser le parti li-
mêm"e lettre autographe, Sa Sainteté décidait que, pendant n'y a pins en entre le Zouivertînoent coloital et celui béral au pouvoir qu'il iossde taujourd'hui. C'est aiti-
son absence, la commission de gouvernement pourrait dé- d'Angltrre de correstondanze relative à la vente du si que le poison le plus ubIlil. taux tmains d'in habile
libérer sur toutes les afflaires orditnaires de P i't, les noni- domaine public. Il est ensuite int roduit ut bill sur la mtédeciiu, se convertit en reméce sutirc ; c'est aius
nations aux fonciiotîs publiques ne devant avoir cependant loi du libelle, qui sera lua unc seconde foislundi prochiii. iqu'il sait tirer la vie d'utin principe de itiort.
qu'un carractère provisoire ju<quu. re qu'elles aient reçu Après quoi, Sir Allan McNab lropose de. présenter une a Le systeimte le judicature et la question during'sCo'lege
la inction di SotiverainTPontife, lorsqut'il rentrera dans ses adresse à S. E. pour la corresponldaice relative à l'am.n sont encore signalés à notre uttention. Ceux (pli ont liu le
Et-ts.--Le 3 décembre arriva à Gaëite,einvovép ar le imiinis- nistic que Pon se propose d'accorder pour offleinses lie-p rojet le la tsreiière tiesuîre, auront un avant.goût le Pha.
fère 'inttru(s de Romtue, M. le nriqulis Sacchtenti, intendant- litiques. Le ministère s'uppiosc à cette nesture commLtîe biletél qui doit présider atus autres. La qtuesdoticn de Kina's
général ies sacrés palais apostoliques, qui prétenta au Saint- inutile et étant in manntiîie de respect.et sur la divisi- College intéresse. plus particilièremrient la partie occidentale
Père la leure que voici : ot de la Chaumîbre. 18i membres votent poir la motion le la proveice. C'm<t le cetle tmesutre qu'un célère ra-

Tats-SM·NT-PÈîn de M. MacNab et 47 contre. (Les IS pour, étaient 17 pneisetur, qu'on nout. avait envoyé PAngleterre, saus doute
" Les ministres soussiues de Vot-e Saimtet, ,inclines tories et M. Papineau, qui ci est réduit. à voter avec à catise del ses granJs talents dais l'art drt ntesimtris.ie, ti-

pour baiser respect euseiut son pied sacré, lui expo- ceux quil a conbattuts atutrelbis.) Lion.. M. Labon- sait qu'elle avait été lpierre d'acioppueineit dhu ministère
sent que. laisses ici a Roie parS a Sainteté comme ta- ttui itroduit après cela un bil pour régler: les élec- d'alous, qui est encore le nuinisîêre dmauurd'hutiministère
tetîrs et gardiens de la tranqillité et de l-orde publics, tions.; la secoide lecture eu sera flaite le 30 courant. <uI samra démentir cette as.,eruti doriuile, et ]faisant (le cette
ils n'out reculé devant aucune fatigue, devant aucun L hon. membre imtroduit mi autre bill relatif à l'arres- iesure une loi zigréuble à tois les habitans dit Haituit-CanaIa.
soin pour s'acquitter de cette iission. Il a plu a Dieu, tation et l-extradition de certains prévenus: lui seconde "Duns lu crise ou nuits onUt lancés les innovations
très-Soint-Pere, de bénir leurs eflorts, et ils out la joie lecture est fixée at 30 courant. M. le solliciteur-gèné- c mmerciCles de la Mre-Patrie, à la veille d'dopter
de pioutvoir assurer à Votre Sainleté que la tranquillit"' ral IJrm ion ttroduit ui bUrelatif nu ttransport des un sysm iao colonial nouvenui. nous devons nous réjouir
et lordre n'ont pas, cessé d'être niaintenus clans la en- terres danr.s le Bas-Caniada ; secod lecture le 30 cou- le voir le vaisseau le l'étut, déJà ballot par le rudes
pitale et dans les.. provincés. Cependant ce bonheur, rant ML . Holies introduit utn bill pour punitir les gar- secousses, aux mains (le nait'onniers habiles, et captbles
tqu'il faut attribuier avanut tout à la providece et atu diens d'eiitrejiôt et autres personnes en certains cas ; la de le dirige sans entuobre à travers les daugers d'une
bon] sens dl i peuple, ne peit, d'après les prévisions luit- seconde lecture pouir le 29 courant. Ensuit, - Fouir- tmer eicore itcxploree."
maines, dtnrer encore lotîzemips; si lEtat demenre pri- nier deiande aiuministère SUIlaitteutin'rodir Nons donnerous dLus notre prochaine feuille la suite
vi dc.son chef, et les institutions uouvelles de leur poi- quelque muesure relativenent unx arlpenteurs et: umu tue- des débuts. Nous aurions dûu (elnatt. louter que
voir modéraleur. Les soussignês, rendant gràces le sturage des terres dans le Bas-Canada ;Phon. M. Pnr M. I.uildwin ayant prouosé, sului lustge, îe considtre•-
tout leur ceur -à Votre Satinteté de Phtounncur qu'elle a répond affirniativeient. Après quoi, MM. 3arquis, le discours du trône, 'u. i.apineau fit motion en amen-
bien voult leur flaire et de la confiance qu'Elle a mise Egini et Dtutmas comparaissent à leur place. pour donner demlent t de lu réfèrer à uit cuomité île toute la Chtîhmbre.
en eux, la prient, la conjurent de ianituester ses volon- raison de leur absence d'un comité d'èlection ; la Et;1.' ' Mu t e -
tés ultérieures, afin de les tirer de luagitation grive, Chailre excuse les honorables mienbres de leur ah- .iuc tvis n, . . uaiemtdvotaeultuvec ute
contiiiuelle et reilie d'aoiigisses dans "laquelleils vi- sence. On passe ensuite a la considération de lut harange de uebs e ros ourt son amed nt unteest
vent, et qui île lourrait se prolonger sans les iettre S. E. le Gouverneur Général. M. Dumas, représentnle.dans1'îiî 1iosibiitê ~. . leGmîtveroitr uiteaI. . Dinîui, tPreeîîut aljodurnée hier soir à aîîii'î.
clans Pimpossibilitede remplir le uaniidat élevé que Leinster se lève, et prononce le discours suivant.,
Votre Sainteté leur a confié. Ils turaient voultu ins- M. j¿Orateur,
truire plus tôt Votre Sainteté de la situation présente Je re.mplis avec plaisir la l...e qui m'est dévolutodeO ÉA BRAVE A ST.
de Roiane et des provinces, et ils l'auraient fit, s'ilsp oeremplis avec plis:r la tâce qi mest evolue.deavaient ~~ ~ ~ .eriud leie. ,~ proposer les résolutions qut dîtivenit ser.vir dle hâs~e a l'adresse-
avaient comm phlilis tôt ae certitude le lien. ou Sa de cette Honorable Chambre à Soit .xcellenc-e. le Gnver- - oN L« A e.rÉ IIIEasola !
Sainteté a fixé sot séjour.-Qtuoique ce soit pour les ie e-tporlerire sotiexcolleî-ileoiver- 1\1.iLouis
soussignés nu devoir de respecter toutes les actionset ne, potr le remercier de so racieux discours ve- M. Louisishiersoir,àla -
toutes~les déterminations de Votre Béatitude, il leur est . la préaente session. bre dAssemblée, le sceau à su réputati d'homme im-
culesnt impossibie de passer sous silence un vceu que leL'invaon.introduite par ce di scouirsà ta veille fornui- pratica-ble -t ultu c courugeu a éruee O se sou-
tot s ls gen sbeoe îœq leds discours d'otiverture gnéralement si est vient qu'ea 1837 M. P.pineau, aprus avoir conduit les

ra re m a n u eoutr et qui se- une des heureuses îce notre nouvelle forme de Canadiens à la botcie, les abotudona courageuse
saint de Rom-e er de il'talie. Cette esperance temipù- , -,-de C I fotdelcniaemntanmutdcomllm.ttecnfit our l-un chol em l-

mut ui.ulouhetn etitot' [all. Cete sperinetcun 14-Forts de. l'apptui de cette Chamrbre, foirt- de la confillnce întité, gga les L•tats-IJiis, oùt il se c-ichut et Clattg
rant la d'couleuir que leur cauise l'abseciedu Votre Sain- a.1ee1mrp1tm.antle iaeUs ùi s ulietcaga
teté,nlesusoussigay s ministres n'ouet îuas etaint de iousfdonnier esson nom;ptpais crigat voisiungo dupays qu'il
rtfod les>ssigct, edisnt deu Votr Baetu tès le début un ample apperçu des grandes mesures en contem- .vat trompé le la itaière la plus houteuse it la plus

Snint-Père,les très-reconnaissants serviteurs et fils, plation. Ils ont repondu par la confance a la confance di déplrable, prit son vop te belle-Francequ'il a
C.-E. MUZZARELLI. président u.T. Ì.iNr, G. GA- 'peuple, habitée petdant huit su crainte de so voirtquelque

r . G1UsEPEs .LUDATI,· P. D CAPLLO .Eàquoi bon la réserve, la dissimulation d-s du jotu tradutit dat les triunux criIincils de soit pays.
PST.- SEtstuExipays qti tient dans ses mains leur destinee is e, lqui outrdhui que a PIaiuut u reçu sotno,~et
P. petl' pelrrasejoràlu rnuPcopejeî.l- ,»

Pour toutite répouse à cette lettre, on remit à M. le peut les appeler cba ue jour a tii rendre compte de leu celi grâce à la libéralité, i la gèuüirosité et auix 'dé-
marquis Sacehetti une copie de li proclamation in 27 manuitleleur rrein ir a iî p tr. s tuurch pliltropiques île on. 31l.u ttine et de
novembre qui, révélant à tout lPunivers quelles horri- tua tminaistòre pour qui P'asîtuee et~ lad eptinenienli sescio e t un.?uiisure, M. Papiucri itoublie qu'il
bles violences ont été faites an Saint-Père, et comentJe tota ne pli 1tiite. il ublic ui reo aissuncu est
le iniiistère cen question Ln-ýi a été imliosé par ces vio- u t undevoir,q uéue iut oublic e le llatiotisnele ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~I 1îîitree cîeuoîL; u t uioéprcsvm- "loit, d'exposetrleuir«popularité, les mintistrets ne peu vent Util est t-t autre, et il Viecei Cîtuibru jeter lijutte
lence.s, déclare nuls. illé.raux, sans force Ini valeur, les Ille grandir dabns la coufince publique par cette Conduite à l face de M. Lsmt itiet e Chtître jter lu
actes q A le Cardi'ien Casntue gram sns-a con mnce pu qle . . . la ace de M. Laitue et detout l ministère.Et
tracaue et les autres sienbres îe la comiuntssion le frache et ouerteq u'on eût auttrefis qualifiée nb afin que sa seconde vie politiqie soit mu-é d'ut

ovn.Car il estenns cetep.erçuà plusieutsesures dont on pres oacto aussi brave, aussi courageux, aussi digne,otivereinens Barrsiierent-iàoeur. ente.ina- sent a tiremière vute toute limpoitanuei et toutes les géné- Pa -t sa furiteIuaipite'st hoiorable avant labtieberti et le prince Barberinii cîreut-ils.reçuu leur t1io,111tti1- meises dlispîsitions. tlc .St. Denis, l'iuotbeLonLis-,lose1 ul IPipitleati,cx
tioni, qu'ils s'emptredsèreunt d'écrire à Sa Sainteté pour rE t au premier rang, figure celle d'une aInnisie pour tous oudeu Dems Phonorbe iLouia-Jéephl Pa sCpiuax-
témorner coibien ils étaient touchés de cette miarfule ceux de nos comrupatriotes qui gémissent eucore sur la terre otinie quti parle dC bérAlité,mle di-siutusseuneta,
de cronfiance et pour anmoncer qu'ils l'acceptaient. d'exil sous accus5atiorn l'offenses poliîiques. rovenant des voie i- île de üer

ilquez, p P.e . voire mêmie (decur , il profite du sa position comme l(,A Continuer. évnements de 1837 et 38. lHonneur à.reux qui ont pris l'ini- h ib d'Asse le o ns e c on
tuatuve dlans cet acte de m iséricorde t Honneur a ceux dont v s i re(e nu dr n tsu

les solieitiutios presaîintes nous ont obtenu cette promesse vo sfitire enteaitre tr eliatse, potauts eu r
I~ A. N (~ S TRIE T îe l'exercice de la préropaiemtçl afaerd uo 'i- Lnjiiucs, et flaire (le,,utrelutosatîfineEiiu

REL I GI E T X. 'h"eure"ux compatriotes,!QuteI"bonhieur pour nousnd pouvoira Mes an A . piutt, citer-
. chez votre c<eI, iCettuz lut lam sur votre conscience,

de les voir rendus à leurs fatilles et à leurs a nus r Quel et dites-noutis si vous,Scin votre qualitécdou-etilo mmo'
MO-N TR E A L , 2-3, JA N V 1 E-R I 8 4 9. .- tnteutr poir eux ,le revoir cette patrie i rui'lSavaieti laissée et cte di sataire di uptre, ous t tuaprouv vorou -si

. P , -duite d'hier suir- à notreéar! Que nouts sovuis aussinaguère dans le deuil, dans i'oppresionti et lilîhiuition au-
jour'hui dans la libre jouissance de sesjustes droits politiques. miic e -cV e o uS aI es z qde nous i 'e r lsoyo s cent

A près avoir désespéré du salut du iays, ilsle retrouient i J ' t
P A.R L.E*M E N T P R O. V I N C I A L . oiiverné par des hommes de leur opicion, en possession des vous savez que nous le pouvons vous répondre et que

libertés publiques pour lesquelles ils avaient enu vai si lonE- l bouche nlouts est close dans l'enceinte où vous plirlez ?
coNsEîL. LEGIsLATIF; JEUDI 18.-Les honorables Taché, temps combattu, pour lesquelles ils avaient risqué leur vie Trourz-vouS votre conduite cn cette occasionibien ho-

Leslie, Quesnel. Bourret, Deleaujeu, ß oss et Turgeon pré- et perdit leur liberlé. inorable, bien généreuse, bient couragouse ? tSi nous
tent serinent et'soat admutuis à siéger. Ensuite àL1. Leslie fait " Alors ils reinront justice à la fermeté et à la sagesse de solptics si MuiceC, ptoirqunoi craiguoez-vouis donc de nous
motion et il est décidé de prendre en considéralinti dediscours ceux, doit loppression la plus lonîgute et la plus acharnée ne attailuier eut fe, et par le moyen qui put nous être
du Trône, lundi.prochain, et il est le plus résolu d'accorJer petit lasser la. patience, et qui..savent ,par.a peyrsLénance coniuttutu à tous duux, la presse! Est-ce que vous ai-
aux honorubles muîembres le droit d'affranchir leurs lettres. rerunporer la victoire qui les avaient trahis etux-rit'ies sur riez petr, M. ~Papmcan? lais ç tue petit lits étr; vos

.u1deantécédcts prouvent le cîontraire ! Dals ttes les
coNSEIL LEGIsLATIF, tiR soR.-L'Hon. M. Qînesimel, lcmp rdetbataille. is ons> vous avez su montrer dutcou ; cnl1837,

secondé par PHon. M. Ross, propose tine srie de reso- vou v 'tes to come ui cui p gmheti u :N7-
litions, qui sont imn écho dit discours di trônte. Ces ceux ui tointen travilhat avec la éme ardeur qu'eux it ivotus vtsêtes e ttt comtrutilion vustte on
résolutions sont adoptées à l'unaniit&, et l'on nommeo ctnscuguatnd la parielent lterchaient clans les lia xtites de ladlégalitévoxittatditaveunescpvous emz-lu ; votu
un comtt de trois menmbres, pour rédiger une adresse enhdehors îles quelles les avuit lancé e- mes 'exès de côté, l'eeaquigett de lua dvi etle eNilo n'vos

basée sr ces rsolîutouns.'1Pppresiott ou de len éepor. n'avez pas quitté le chamtip de. buataille ;vous lti'uîvuz
baéesu cs esluios. Qui n'applaudira lias encore à cet acte de justice, qui pas emuitnutt le cevatl dl'tu tuttro pou vouts enifuir- là-

OHAMBIfRE D'AssETîBLúE, vrENDRtEDlI l9."-ll est <henné piourvoit à faire cdispîarDitre les restrictions,împosées par l'A c chotmuont ; votuS n'étcs pusullé mitx 1Etats-liis vous amet-
dillférentts avis dIe motioins et présenté pluisieurns péiitions ; te d'Unîion, à l'usage dîe la laungue frauntçaise ? A rrachous tre- danîs tine cachuette, potin v mttre à l'abrii vos puiedîs,
après quoi PhIon. M. Buollon intlroduit tutu ' bill pourm la for- sans plus tarder ene triste pruge île notte conustitution ; cet.. vos maiits et votre tête ; uous êtes.r mestê ildans votre
miation de compagnies pan actionis, dans le H. C., poîur cons. te page, qui cru éternisant la honte île ses auteurs, tenudait à pays ; vous.ntic-lavez pais abuidounîî à seun sort., pohur ual-
trutire des chetminîe." Ce bilI, est lut pouir la. prenire fois, éteni:er.les dissensions d--i deux races.--L'Union auvec cet -1cr -oins roeposer et v'ivre danms lui paix et Pabulotdanice
la secondeo lecture..eni est remise a c>.semaiunes. L'hon. M. ie clatuse prohibitive n'étai'.qiuîne amuère ironiie; ont ne peut ,su.r lots bords do lua Seinue ! Ainusi tnous nie pouivonis lits
Blouhion iutroduit encore titi<'bilI puour amiendher la lai relative prêter auceutonmotif louable à ses auteurs. Je ne lrouuve croire qute votus ayez rugi uavec lâcheté ! Nains no su~t
à la Ilinntatiun des actione; " ce bil est lu pour ha prtenneère lins dle termes assez sévères pour qutalitier la conduoite dus rions dire que vous nmouisa~vez dlutnné un coup dle tradtire'
fois, la secondie poumr Ittndi. Enisiite on pas.se aux or.ires du atuteuîrs de cette mresire. C'est uit attentat prémédité conître et qîue, cruîgnanuît dle nuus voir eni lüco, vou iious avez
jotur, ei commure il ni'y en-a Pas, nmais qu'il dlau. y en avoir-unii notre nuationalité. On a voulu blesser;lîms ce q1 u'ils avuaient frauppè clatis P'ontbr. Muts noen, M. Pnt inuio; nus
(la comiparution île M. Vanisitart à l'a hart-e) dimuuache pro. de pluîs chier, les Canaudienis Françaismdontda pluîtrut tien.': regretfonis dec le ire, vos talenits, v'os servmies pamssés tue
chain, Phlon.- Bahlwin fait mori'tin q.ue0 cet ordre soit remis a dent- et tic pianent pas d'auître lauîgue.-Ontails cu (ont ne pecinvet niots luire tnire vos torts et. vos umtes dle coura-
audi ; cette motion est aidopts, apurès q1uelquies expheiauonus pueut leur supîposer aucun tmotif hoonal) e)que. lut langue' g • Nus les signaulouus un puays, ut-n utn me celui.-ci comt-
de peu d'ieire.-Nouis aunions dlû dire, que dais lua séance poé par Lamnartine, 'lhiers et Odilon Barrot tteéait pas as- jtreinne qut.elle tuactiqute vrous umuployez, île qjuolies tur-
préuédenîe, la chamîbre a donné a ses mrembres le droit sez.eéîirgi-lue pouur rendre, aveu assez dhe force.Ia.profóndheur tues vouts vons servez, et cun qutel lieu vous attuaqituz.

dirahrlurlere.de leurs gr'ar.dîes coneeptionis puolitiqlues, cu assez soup1 lc pour Ne troutvez pas mii-avm quie itous vousLt déimiusy muotns
AsSEMBLÉE LÉG1lsLAT1vE, tIER soJR.-Tl a été rprésen- se prêter aux subtilités dle leutr 'dipulomuatic tênébrduse ! Qui.. etncore.unuc fois, ot quà yos jauttrs ,qualités d'loeiut

té pluîsieuirs pétitions, unte (enîtr- atutres) par M. Da.. nue sait pmas que la iaîîgîe française est odopte dlaits touis.les putbbie, nous vous aîjouttionîs cello de combtre loyalecment.
vignoen,( do' la, part .de 4000 ptrepriéftires îles comîtés cotngrès, commtîe la languie de la diploatie ; qiuelle est de.: et en/Aomme d'e cœeur et de 'ourage ! Quoi qu'il uen soit,
dIe Rouiville, Chamtbly et IRIuntingdon,contre la Teueventue, il y a. deux siècles, pmar sat lucidité> l'interprète du nious espérons rquc _ce soir, il se trouivera dans notre
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Chambrod'Assemlléc quelque ienmtre, qi vous fis-
s souvenir que celm qui attaique î îabsent, ou att .
que lorsqui1 ne lintse d ndre, ii.dàC mérite dans
l'histoir .un nom, lu t ilai nuoin, qu'efle nme tquera
pas de donner plus tard fuis, M. Papinadil e prodige
de votre siècle et l'homme de cSeur par edllco !-

(dct article était próparù depuis deux numéros.)
On nous écrit du conm é de Richelieu, Ci dlte idu 10 cou

rani, punir nous donner des détails sur l'assemblée des lhabi-
tants dit cmtiié, qui a eu &uie le 9 courant. Notre corres-
pounda nnous appren d que I'assemlée s'est pronncée cone-
tre lu Tenure Seigneuriale, c ilIaveur de 'indemn pour
cmix qui ont souiert en 1S7 et 1838. e? fiMein'aussi de-la
Libre Navigatt du St. Lautireni. aemble a de mlusi
passé Une résoluiion pour demander des cbaigelmtens au sys-
teme de judicature, et se prnncer en tiveur des Cors de!
Conmuissnires et d'Un système nouveau Je cours Sonlumîaike
1-lle s'est aussi prono el eu faveur d'umene s à litire

ait bill d'éducation, du rappe db la loi les We/ighs oi itrai-
ieau à laies. l'Ilis elle a pais la ré>Jtit> itsuivante:

lèsoltt :-Que (e.te ass n IembL6espère- que la léeslaturo
dans sa roaine se sion'fein les réfrumses nécest.airuS ;à.no-
ire système électoral nci augmentant lu nombre des repre-
setîtaus du peuplte.

L'àîseîî,e a paé. après cela, Une rêoloiluín dcman-~
dant les changements at Ibtl mides i cî;mliies unàautre
un laveur de la Libre Navigalioi iji Si. Laurent, ne auctre
ettcore contre la manière actuello de prélever les dîmes,qui
d'après la résoltion que nous t ranuent notre corretontni
dievraient être pays pa r les seignaurs, tmarchaus, oyriers,
homes le proesinuussi bien que par le simple cultiva-
lotnr, et qule le qiantum nide ce dnes ·jevrait être fü d'a-.
prés la valeur inirtnsè Ilue des tuies, eu ce qui regarde le
cultvateur.

Eîtltt la'resuliuti suivante a été uro2rs&e 4 àuLop!ê

Réolu :-Que ce cornié voit avec plisir et confiance
arriver la prochaine session parlementaire, et qil espère-
que le Imys .n'aura pas à regrenter le choix quil a a raide
ses ttmnataires titx derières elecions, et qu'atctucu deux
par leur condîite et par letrs faits padeutt'ntu;tirt: ie·irahti-
rou t lo espéranes qu'ils nous ont dcnttées en recevantt les
tt.ta ts duitti p eîtl.

Notre corr-!spondant uous apprend qiuipres rette asemblée
quelques douzai>s habimots c rendrent atprès de la
maisu d'un citoyen de 'endroit,l'oùA L\. L. A. Dessatles,
neeîu de M. Papiteau, se .tit à harauger, et ensuite l'oir
passa une résolution demandant la Rétbrne Electorale bâ-
sée sur la population. Mai, comme le remarqte notre cor-
respontlanmt,l'aitaitoire était trsé->eu (atnonbreux,et encore s'y
trouvait-il urt bon tiers composé de curieux, qui, ne voulant
que la paixp'iterrompirent pas les procédésl de cette a-seem-
ble e min ture.

Depuis gte ce qui précède a été écrit, nous nvons reçu
l'Ehao des Cazmpgnes.du 11, (ni contient Un rapport des
provédés dle la gradtte assemblée dut icomté, el de la petite-
réutin.qui at hat lien ensitito. Le apport do la grande as-
semblée s'accorde parfitement avecve que nous en a écrit
notre corresptoin:,i. Quant à celle de I. I)essautle, lPE-
LAO ujuite tles -, détails sttvants:

I Maré letalent oratoire tm ntestable le M. Dessailes,
nots• avons trouvé son discrtIts dle peu de portée.. Plein de
véritéS triviales, mais tdêîîèî d 'trgttumîeits, ce discoiurt n'at-
rail pu souten unite réfutation sérieuse. M. Dessai s,.
comime tot hnne ayant les yeuxt ouvert:, a putJiru les
plaies que ul'en vit à'e.trieutr du morp: ; mais le retmède,.
n 'us penrsons qu 'ilese. encore à le citercher. Si nous de-
ons en juger parce que nous avons entendu alon., nuis

croyonquus qe ce monttisietir est de i'eole (le ceux quti s'ioma-
ginentiiIlique jiar)ler. parler, et ini dire - e-t le uis grnti-:
>eOret le la po!itiqtue. Lu liscoiîtr, cle M. Dessauls roula
pires<etièretmet ur la qtuestionrl de la rrofurm c électoraIcî
Ayan dans le otirs de cuie o ius dlemnd t pourquoi On
pouvait avoir objection 0 demander la retrime électorale
hasée sur la popuuiî, et potté déli-à anntprtset de l I
citer uitne bionne raison au tcortrirîL, M]. J.lin Chamtîard, qui
pendent ce teps était à une petite distance, 'avança str la
gl.:Irie, etl ressa la parole aux prt!>onntel q:uti l'eltoiutiriieni t.
D'une manére haile et persuasive, il cita le, pirnci-
pautx argttumsq ue tintieneut ceux qui ttc esemi pas
qu'il laille demndiler Une disproporut idanst lu reprst.
Lion( le chaquett 'Provim-ve. M. Desoueu. reprit ensuite la
parnie, et finaleient(t iue résolution (dteseée, nous dit-ou,
par une penronne étrange i ront) ltiendtu deàdclarer
l que la repsnatindevait êr basée sur la loulion
ftt adutée. u inous devons qnrgutîr, que les ter..nnîes
alors prseintes ne formaiet guère is du quart de la pre-
mièr.asseublée à la Itrte île l'g ise. Tels otî les :faits.

La partie la plus insiruite et la plus intelligete duîlotté
le IlIcclieiu, pré-cr.te à I'asseUmblé, (la gran-*c assem/ée),

et , co t enors avol' lours h Ilr dle IPaslmnIblée d' Yana-
eIti :, tit foare prevtaloir ses opimoi>r les nasses ave:
le temps,n'était n teunement avec .L: . Dc.auiles. Que Port
compare les nuts de reux qui drige iet la prenière as-
semlé avec x dis persomnnes qti dirigeaient lu sceonde,
t 'on pourra se ftormer une opinion correcte le lit valeur

de hacune. Du rese, nous douteriots. que le plu. grand
nimblre l nos lecteur voulut a Ltrier in craetre poit-
que ériVeux à-une pssemmiee prés îîar i\(. Charleu Du-
oâvenay, parfrimt genîtilbenîtne snrs iloute, mais .que .nous
n'avous encore jainais enietdu citer cottme homme politique.
Matintenant cil terinunt nuts U f NIrs te remaiqi que
nott.s adressons sî,rtotîstauxIx électeirs ltt cotné deRichteliei,
t qiue nous a sugr é la camncidence sivante :7M. Des-

saules nt léir peit-être pas iune agitation par rapport
autdroits seignmemriatux ;M. Duesnuy nî't tnueun intérêt a..
le dusîrer pl us quîe luti ;I 'assemîblée de St. Ours. agdtait la
que ttonio ; n 'anu i i tn -itIas vo oi ptas ha usutrd dimninueicr le puit ls
dus resoliit<aî tic l-assembîlee a oCt égard, ent chierchianît a.

y semer de la dmvsioi sur unte autre qutestiont .

Nous n'avons 1'u rietn ir ventdrcedi dui discours din
gouv~erneur î I 'oîivertnure des Cliambres i c'est le iman-
(lite <le tep au -~<t dl'asp u quii nruns ua niis dutns cette it-
piossibil ilé. Attjouird'hîui, nous iu'atvons guère plus d'es-
pac oin plus dele ipsu; no4uunmoins nuis uie vouloniis pas
puîblicr cette feuiltle,sanîs dir qu (ie oC discours nous soul-
bIlc êl.re tout ce qu'il devt être et plus nième qu'on
tic pouîvu it s'y tattenil re. Nous rqi ic sie'mmtes pis eni
faveur de l'éternel tout..ou-rien, .niais pîensons (lie Çc

dIiscours r-enconitrcrta l'upproba.ion gètnérale.

. La Goalce de .'lont.reîc d'hier dlit '1<n toWimr lip d'lhom-
moit île Glenigary vwa, umne douzaine île paroisses île Ctatiu
diens-Franîçais P' C'est à e» faire~ love.r les épaules de
pitié !
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Nos licteurs se rappellent sans doute que nous engagions
15auttre jour l'.ni de la Religion de Québec à.rêproduire les
remarques de noat e -labile collabòrateur sur- la lecture dle M.
Paren. afin que les lecteurs de p./hrni puisent, juger si réel-
lement cetteleutuire est aussi magnifique qu'il le li. L'JAmi
'répodI que son district est (le mmtiie opinion que lui ;-que
'cette opiioti vaut'bien celle du Rédactetur les .Mélanges et
'dIe son collaboratpur, qu'il ne publiera pas les remarques de

otre habile collaborateur, parce qu'elles lui paraissent mar-

'quées au coin (lu m uvais vouloir, de la mauvaise foi, etc ;
puis il coma are notre collaborateur à un foudot le nom lui

éehappé. Il ajoute que les .Mélanges manquent en cette
Occasion îe franchise et d loyaut; qu le R dacteur mrt-
tre (le la imauvaise foi, etc., etc.

A cela, nous répondons :ne les injures, que le Rtl-actroeu
'quelqu'il soit de '.l'mi de la Religion. nous adresse ainsi qu'à
iotre -colaborateur, maîrîquent chez lui une trop grande ab-
ience des convenances et indiquent uit homme trop peu mut-
tic d tlii-mîêmine, pour que unoui y fassions attention. Soit-
lenetit, nous inforierons M. le Réducteur queiqî'il soti (I
l'.4mi de Ilr Religion de Quilbec que, nalgré toute la respec-
tabilité et les connissances que nous i supposons ainsi qu'à
son correspiondant, notre habile collàaboarteur ne'leur en cd-
dc nullemîent, et pourrait cri totus temps figurer au-milieu dce
hionies les plus respectables et les plus intruits. En finià-
san t, nous diroins en"ore que la raison pour laquelle le Ré-
dmîcteur de ./rl'ri refiie de pliblier les reimarques de notre col-
laborateur, c'est qu'il sent que ces reiarqnes sont propres il
faire voir i ses lecteurs que le jugement qu'il en a porté n'est

a coi rect, et !c sus-dit Rédacteur 'a.iuie pas qu'on differe
d'opinior avec lui et encure moins qu'on lui refuse Plinfa'il-
.lbilité.

Nous avois reçu de plusieurs messieurs du clergé des
lcttrcs, pour lesnquelles nous les reetrcions,ct dont nous
faisons tcs extrahs suivants

St. u ba.s de Québec, IS janvier 1848.
.L'Ami de la Religion de QuleC vient dle m'être

passé par tu de tmes pairoissions. Je vois que l' nit pré-
tend que tout le district est de mméie opinion que lui
au sujet de la lecture que M.Parent a faite à Montréal
sur " le prêtre, etc." .T ne sais pas quelle est Po-
pîitnion de tous mes confrères ; mais ce quce je sais, c'est
que îlusieurs~ d'entre cux désapprouvent une grande
partie des principes émis par M. Parent. Quant à moi,
tout en reuidant hîommage an talent de ce monsieur, je
.n piis.m'crlpchîer <le vous dire que j'approuve tout à
fait la manière de voir de votre collaborateur, que j'ea
gerais à continuer à écrire....... .. , prétre.

District de Qtuêbec, St.- , 18 jaivier i1849.
...... Vous me pardobimorez bien, mon cher Monîsieur,

si je vous fais des comîplimnotîtssur la ianière habile et
consciencieuse de laquelle votre correspondant oct col-
laborateur vient de commencer la critiquei dc la lecttre
de M. Parent. J'aimerais bien de pouvoir connaître
celin qui écrit ainsi; je lui lirais que "c . Parent a
trouvé chaussure a son ned," lais sanîs badiner, ce
doit être un homme instruit, tini homme qui iédite ; cc
doit être itun prêtre. Car on doit avuuer que, tout en
étant modéré et plim de chrité, tit on ren ant jus

ia taletnt de i. Parent, votre collaborateur le
Cr int pus de prendre hard iment la défense du prêtre
et des ordres religieux, que M. Parent a calonaês.
J'ai bien hâte de voir la suite de ses remarques; je pein-
se que tont l "monde instruit iepourr ftmanquer de les ad-
mirer et approuver........."', Pr-Cur.

District de Qu1J, 19janvier 1840.
... .Je pense que l'.mi de la «RliAgion, danus son uit-

mero d'avant-hier, est grandement cos l'erreur ncii di-
sant qu'li tî'est que Pécho del'opinion de gens inst ruits
et éclairés le notre district, lorsqu'il dit. que la lecture
le M. Parent est magn>fgiue. Lorsqu'il s'est servi de

cetto expression, bien îoi auraient pu se prononcer cen-
core, et je sais que dès lors, oit depuis, plusinnrs M.2L.

1du clerI sE sONT PRONONe coNTSC nE RE PoNi(erson-
ne que .je sache, contre lt forme). De ce nombre, se
trouve M. ,. Si ce monsieur ic
petit entrer dans la classe des -gens instruits et éclurés,
gi pourra y entrer ? M. Parent, je vons assure, rencon-
tre aussi :lc l'opposition, pluts au moins forte, à
eut a- -. On» mle lt (et je vous le donnie commie i
brtit) qu'il est à peu près certain qu'un lecteur cttholi-
que," dans l'em, est M-. (i-evant ie-de- -)
qui passe l'hiver chez M.

,lprètro,.
Voilà trois extraits de trois lettres écrites par des

membres du clcrgé du tdistrict de Québcc. Nous ne
sav'onls si ces miessieurs se seraient opposés à cette pîu-
blication: nous leur denadotus pardon (lt e laliberté
queC nous prenons d(e le faire, dan$is l'intérêt de la vérité
et de la bonne cause. S'il est nécessaire, nous pourrons
ajouter deux atutres témoignages aux trois qui pîrécé-
dent. ;lais iouts devons, faute de place, nous Cin abste-
'ir aujourdluti.

e forng Cronicla de Londres s'exprime com-
'nIe suit . Les Ioiuannues complaisanttes, cile l'on au
<onnées en Italie il linfâme aIssass int du Coute Rossi,
exciuent eu.tnous un dégoût que tous ntriots peine a
exagércr et que nous 'le voulons point déguiser. LorE-
que auns soyonus cfonctiognnre aussi distingué que

Ie governeur deTui discourin, devant une tultitu
de ugissate, sut' Butus :t la Lib)erté,ct cehat à propos

,du neu'rtîe.cle l'infg.,rt.uné Rt.îssi, nous nous sentton d-
faillir à la pese le ronner une libertù constitution-
nelle a des lîoitmnes dlont 'l'frprit a tunt pnreille tour.
ruture. Ce n'est pas seulemîenit que lIalien moderne
.est cde trois siècles e.n arri're de nain.dtnr
.nmis son caracterc est itranisèq.uent d <'une nat ure
-différente. Nous.ne lut disputotns pas son éênic. nîous
ne douîhons phs dce su.capacite. 'il petit être un fin di-

,plotnn te, unt Sçcri'tait"n udroi., uni puissa.nt .or-atcu r, unt
brillanîtt publiciste ;il pu Uct/ire les le.uilletons les plus
'îttressauts,' ét. nuvp< au bottt de ses doigts toutes les
'ruanunes de l'économîie polit iqute ;. I peut être un hat-
bile huomtme *d'état, e.t gouverner, tous les pays quî'il
veut depuis . la Suisse jtusquM la Russie ma tuis aprè.
tout,y a-tml chez lu~i de q'uoi faire uni homme libre ? " ,

Il iîn' <'y'e.ror ¼S. oan' Cltrysostomne, seigneure
teJcuarmuis, unie grande assembîlléc do< entoyons de

l'enmdroit et des envirtins. Il y a été passé plusieuîrs rêso-
lutions très-Çortea conître la tenure seigneuriale; contre le
*sy'stèmeo ùcîul des nmulicipahmtés, 'contie la loi actuelleo

l'education. il a e:é ensuite dressée une requête à la lé-
gislature, attirant l'attention c celle-ci aux sujets préc.
tés.-Cetie asse-ublée était plutôt anglaise que canadienne-
française, d'après ce que noirs pouvons apprendre.

J. C. Taché, écr., M. P. P., vient de commeicer
à faire publier, dans un journal de Québec, une suite
d'articles ou pamphlet sur 'I le peuple et ses besoins."
Un correspondant de Montréal nous promet do nous en
dlnner ise 1aprciation le itenps et lieu ; 1.01Scnous
dispenserons clonc pour le moment d'en dira d'avanta-
ge nous-même.

C'est avec un vrai plaisir que nous apprenons la réélec-
tien de l'honorable A. N. Morin, comme président de la com-
pagnie du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantique,
pour 1S.9.

tY* Nous remercions notre ami pour les deus journaux
qu'il nous envoie ; nous en profiterons.

ac Une correspondance de ltre colàbordieùr, dont nous
avons donné«le dernier article vendredi, paraîtra dans notre
prochaine feuille.

Le Rambler de ßoston contenait derniè:ement les belles
ignes 4ui suivent

"Quel plaisir il y n à payer ses dettes ! C'est une reniir-
que que faisait sir T.''L:tleion (et que tout le monde véfait
pas). Le plaisir de payer ses dettes provient d'une..'combi-
naison de circonstances, dont chacune produit du-plaisir. En
preuier lieu, il chasse ce malaise que ressent un homme cde
bon sens de we trouver dans la dépendanceet 'oblgation.
Il fait plaisir au créancier, et parlà resserre les liens d'ani-
ié. il prépare la confiance pour l'avenir, et promet la sa-
tiafaction d'être encore servi plus tard. Il nous rappelle c
qu'il y a de bon en nous, et c'est un acte que enous savons
étre bon, en justice et on single politique. Enfin, c'est
le principal appui de la réputation. Payez donc vos
comples; payez voire boulanger et votre boucher, car ils
nourrissent le sorps. Payez, votre journal, car c'ebt litui,

E"TOUT N T

.n A uns. . le gouverneur cénerl vient de
nommer Antoiwe Gagnon, (gentilhommnne,) arpenteur pour le

CONSFrLERs 'LEGSLATIFS.- S. E. le guii'. géti. vient

aussi cle ronîmer Conseitliers Législatifs Sarmuel Cranie(Pre-
cot) et Robert Joies (Christievile), écrs.

DEEN'UnREs.-Atl 19 courant, il avait été émis pour
£217950 de déhentureg il en était rentré lor £127485,
il y en avait encore en circulation pn £90495.

'oxrT.-ll s-'et formé un pont de glace, vis-a-vis le Saul
de la Chaudière, qui tient bon, nous assttre-t-ot,deptis trois
jours. J. de Québec.

cuoLLiRA.--Nouis voyons par le Hlerald de cette viie qu e
le cholra fait de grauis ravages aux Barbales, suttout pa r-
uni les troupes.

DfPATRT.-b e Freeiman's.Íoiunalde N. Y. nous apprend
que Mgr. Smtn'h, Coadjuteur le Clasgow, a quitté New-
'York pour Liverpool le 10 du courant.

n RvÉe.-Lenn mme journal nous upprend encore que le
steamer Was'hiEg.aailertière i aly% à N. Evuit à
son bord le T. R.'P. S3erni Hl'd ifàelheiil et quatre at-
ires pères, fous de la Societé des I?êdemptoristes ; is sont
desirés a l'Archi-liocèse de ßBintiore.

, vQuE.-T A14 courani, Mgr. de S. Palais a dû êire
consacré évêqué de Vincetines par S. G. larchevêque ile
Sf. Louis.
- 2-rsuNts.-On dit tque' M. Sevier ett mort, et qute Ml.
Calhoun ,est dangereusernent irmaltl.

JÔunno.-1l y a à Boston 51 journaix, dout 11. sont
journaux quoidiens.

1\iEX(QUE.-Le Conigiés Mexicnin a dû çassembler le
ler. du courant. L'insiurrection fuisait quielqiies progrès
dans le Siéra Leonre. Parédès aIreçu l'ordre de quitter le
territoire d la République.

PARLEMENT.-Le 'Pailemrent Impérial aisemble le
ler. février' proc'hain.
, LousT cuns.-Le Home Journal rapporte que les damnes
en Allerrmagdte commencent à porter la imoustache. Courage

nourrit l'ebprit.'> ÈLFT'0 U1it Nroif S -L'tiléaeti on" est victor'ieui- '- -. . .. -
nseo:o a ecin et itorieu- Potasse, (quarts) . . 5052 . 2038 . . 1659
seet elle en corivient firanchement. Ell ne dlit point qu'el- Perlasse.(quarts) . 3530' . 1028 . . 1582
le ne 'enmt plus île la république, je crois rméême îmo'cle ne Le 'leralil ous. a plrerd encore que Newv-Yor'k a fait 'Ir'

T E M P E iR A N C E . le pense pas nîon.pIis, si l'on en excepte une moitié du« ha- commerce suivant n IS-47 et 181.
taillon légitiniue ; mais elle veut une repubique sans repu- 1845 1847 Diminition en. ISîs

Les progrès cr'e fait tous les jours la Tempérance ne 'blicairs, parce qîe c'est le seul moyen l'en avoir 'e' lion- fImportations $8S400960 $95036257 $u6635297
laissent pluiR com'ine nroblème la réalisation le son établis- nte' raisonnab'e, et menée par les hommes qui aient un peu Exportations. 943567946 $52S79574 $9311328.
sement ei Carada. La Soiciété qui s'ee lchargée le ctct de capacité et de piincires. C'est honnir, c'est conspuer Le mêie jioual re1nrze 1ue ce 9 1ernier rslm
excellente oeuvre s'agnandit avec une étonnanite rapidite ; los " sublimes :barricudes" ; c'est dire nettemetnt que laps é roant; car lar 147 n'était pas ue ainée ordinir"
et bientôt, espérons-le, les campagnes forceront les ville: France n'a point votu la république, et constater qu'elle a: et puis les exporuadons de Ic4S dépassdîe $7000000 l
qui ,c targuent oredtIairemcnt de donner le toi, de marcher céd à la violence d'une minorité grossière et Sauvage. Mais expo inus de tots les agirek anneei,'-187 ex.epité. lE
a leur remormi hes paroisses du Saut attu Récollet et de tels c> ui mcaudissaie com ie moi la énissancetde cet odieux6 lat p àN$1100000 ésp s,
Saint 'Vincent de Pauil qui, entre toutes les paroisses qui réginoiY tiennent aujourd'hui, et par ce qu'il est devenu le il en a étét'ii horté 1000000.
composent le vaste diocèse de Montréal, ont été les pro- droit, et parce qut'ilk lie se soucient pas Je v1volutionîs niou-
mières à comi rendre l'avantage de la températnce, viennent velles. Pourvn donc qute la répiubliqne-lie'soit pas notabe-
de donner ait pays une nouvelle preuve de leur dévoue- ment plus intolérable que la monarchie, nois l garndernms, 1AlHAGE.
ment pour tout ce qui peut contribuer ia régênerer notre coin- tout ci essayant d'en faire, autant que cela sera possible, .r e . .
mnue patrie.Ce futsutamedi et dimanche derniers que l'inîtéres- quelque chose d'un peu propre. Voilà le prograie voulu Fn cet te le. le are Lireist. Pirrc, feu go-
sante paroisse du Sauuln u Recol' renotuvel ison eng ..- _ar eseing mille voix qui.se sontdon fyettPerry,E aDllMane-Luuse,fiède

mont dans la tenpérnce à la prédication du révérend M. IouIsIoaarte. Corresp duJ-.-de Québec. les-Fleury Roy, Er.,

Chiniqnuy, dont les paroles pleines de force et d'onction 'u- L rËCNAÈIOt2L.-La journée uit 10 uéu'crurenira signalé.
reit 'heureux elet ion seulement d'opérer ce beau renou- la défaie des deux hordes dont se eomposai e ura des A Québec, le 18, Dnin' ~(ilie'declerc, êpm se de kiéuir

ellement,umais de gagner a laþocielé de tempérnce de cet- vainqueurs du 24 février. Elle n nis enb déroute et la répd2- J. Elamgen, à-léte île 2 ns.
te iproi:se tous ceux qui jusqu'alors avaient refusé île se blique rouge et la république ulut ationl.Je vous ni donué. A la phrorsse de PIslet, le 13' Cesaie Hospice, agé di
rendre[; ce fuit dans cas jours heretîx que les aibergites la défitiiion le cette dernière coterie ;.crivaillei s prin- 14 an, et S ours, fle de Josephli Ffai-cl, Er.
mm prirent P'engageM ent dle ne plus vendre de boissons cipes, ui n'ont renversé la monarchie que- pour 'fire litière A Tois- R òrei, le 15. Sueton Gnt .. u S0 an
enivranies. Voila dlone encore une paroisse tout entiêre, voi- du budiet;n'Pécele,n u it En cette ville, suibitemeutle 19, M. Hypolite laorce, ié
là donc quao)rze cents personnes gi ont renoncé pour to- à toute émeute, qui nie les atteint pas;' encourageant tous les de 5-o' anis,
jours au prétendu boneur que donne usa des dsorganates, pourvu que le ot de-la uesrganisaionîte A' bnuieil, concession le la Côte Noire le 21 au atinin
en. Otruumes.eviennrent ias mouiller leitr pieds. rire impie et insolente,'lTtna cris, uicieo etrespectable 'cuIltivateuu lieu,

Ho'Itnieniur a . PP. Oblits (ui ont commencé cette qn.i a flagorné la poulace l poiirs'en u'iire la courte échelle,i e. 7 8S::mul.
iere, hon neurà a M. Viiet qui 'a soutenu et fuit prospé- qui la repuâsse dut talon, maintenan t qu'e a eead us A Mo:itrea, le 22, ume Ehnire Lacroix, ieuse de C.'
nre, honur cna Mosieur Chliniqu y q vient' ouronner les pouvoirs et toutes les places. Tariu'$ u biesoin, et uli W.- Mçom, ecr.

l'muvre et en o assumé lc suucus, honneur anx généreux depuis utn mois se f iait respectuense lohur Plise, se inouill-
ablants:lu Saiult au Réollet quiont compris que la sotiété lait hrgémiienit Ia main d'eutt i bit le, pour rendre son canlidat t'.,-

de tempérance devat fuire leur bonheur et que ceux qu. ¡tutreanti aux vedu du clergé.. C'est cet entourage de
volent la leur faire euî tmbrassor sont leurs mîîeilleuurs ais el nmuvaise odeurcquti a perdui le-gènrCavignac.

amis du pays. L'intitigable M. Cliniquy, snstCcN
prendre de replos,souutendi et encouragé par le succès, se renu-d.
dit le jour suivantt àL Saint Viiincenu de Patl, cette paroisse noNutej- 16 décembre.-On lit dans le Va::ono/c ; vis sct par te presnt donnû que. nsqu'au 21 couraît
qui a muérité le' titre de paroisse modéle,qit,tute petite qu'el- ' O assure, d'ars îles prsones dignes de fi, qul"le Chars deacorn ie quiteront Longueuililt heunre A.'esi rt i5 'lCtel ietu ro saec lesd le.,,it)ie petieeh 'i1 cîAmM.,l e rota n t l CStu.îî i lel i ti C tLtieli ou tLrtt-ile est, rivalise en génanoit avec les paroisses lsplus gran- Paîpe auirait ncdopité le projet le' résiJer tempornirenentà cintete uoneuret et i'etaritire ri itmiiulj t ieiti -ilti ioiVS. M.
îles et les plus riches du diocèse, pour l2 ouvre le la rpa- Civit:Vecclhia, sous la protection d'unie flou anglo-ranç- Le et upric:221 courant, !es chars quittrit
gation de la Foi.St. Vincen(t uei Pauul.Id les 11R. Pp. Obîlats se, et que le là il proclamerait le numistère suivnit : le cir- sI. Hyacinithe,- i, i heure A.. im. 1Longueuil, lû (-' heures A. M.
avnient arboré lelrapeau dle la temprance dès leur arrivée dinîal Antonelli, présient ; lontanari l'intérieur et à la do l 2'ieures P. M.t.. l l ue A11 heures P. M.leIl, Lladitlacléscsles !iarrivéeu - '' il lheures-.A. IM.,en Canada, a comme sa scmur la puaroisse -du Sult a police ; 'aé Romnmi e ll'istruutio.n ;le maruis deilac- eSul ili,,l- qIteoi t oy i S r

Pu'iiiatSuclyacittti;u tu'urs Ari.,qu; le gênu.é-chiiRécollct ion seulement renouvelé sort engageouent et répa- qua aux finarnces ;le marquis P c'inu commnc ; le génué s3'ures, et trriveroiit aLongueuil aià'1; P. M.
ré les brèches que 'ennemi die le lui tempérance lui avait liTi- rai ZuccAi à la guerr. On pétend que le cor'ps îipma- .At s PA Es
tes, mais a aîugenuîté le enombre des hoies sobres en y tique a été trseragé, principalement uin rsre Cltsse. e cla
portant presque louis ceux qui jusq-ue 'làa 'aiet été o - une doeva itchoisir le Pane, el que le pronjet prop<é par le ii- Dit 'ermin us de ta 'om ncur le c. . c. d.

lpués à cette ouvre ; elle a assuré sa terséirè-ance e d nstre nglais autrait réumi la maorité des sourno." .in u a a6s de
trmtisat Is aubrges donît les prpriétuiées eux-mies ont -Les armes le Pl'Aurichie sont aux portes le t it ro- Du Terinus ul ii'- cotmeu sur te st.
fait dispamiiître les cnuseigncs ; quelques-uns ont reuioneé à e mní : Naples ti nitses troupes à lui i. rtion di Saint-Pr. Lauret lu la ion de S. 1tya:int. . S O ý t

genre îe vie, d'uros ount fait promesse de ne plu vendre de 'sp ne et le Portumal lui oiTrenu leur ap i e'rifD. De . lilaire ot itte a eoui'riit ie
lati • . compîua pue a St. Hyaenidhesî . . . 2 6

,oisons enivrantes. St. Vincent comme le Saulît au Récol- nouventu 'Président de la lp.éîi.biuie fCrançaise lui-même e st. Hlaire ou IL leut au Termtinuiis dtue
let sait alprecier le bonieur que proctre la tenmpérance, et déclar'é, 1e' premîière fois, 'qt'ir Cuicou rait là oies les ,; la compunie sur le -St. Laurcnt, . . 2 il
il est hors de donte, quîe cettebonne paroisse satura reconii-- me'sres propres à assurer non-seulement la liberté, muis Dl lustatond c s. Hyacintheel celes de
tre les services que la société des RD. Pp. Oblats,le Rév.M: 72a.i ,ltdclu Sotverain-Pontife.- Il a deéclaré ac s<eu'o1lc ' eiluidS.iliru..aci........u..erm.. 1t3

ChinDcltutet tii ti cuti utt-rSt.!tont remiuit.tiii il- Tuannit;-Chuii y~ et son zélé pa-steur luii ot renuîs. fo. muila Sùtreraineté teiiiinrclle d il Pal it tinte- ias d la Coimpignie Sur le S.t Lauirent, à
Puisse cet ébranuleient géral cri f aveur di lh tempérar- ncnt lièc non.seu ent IP'lat d Cathlicisme, mai s à 'une station ù uneit'autre, or iiil a~

ce faire .ollrendro - cetix tque le pays a choisi pouir travnil- la liberté et à (indpedanc de toute l'talie," i plus d six iiie, 'Il t diii le tutus tris îdes avai'um'eut cec 11M. Mel'euutler à son bonheur en fait les lois les pulucpables ie le Les Catholimques de France et PEurope ensórc sont au- wi . t "rirsd i s a t' ut ilrendre heureux, qu'il est temps le prendre les ··lestutres tetntifs aux résotutions g a, tirendre le Guve-Iement. giace pe a a tra'v'rs cli 1'1 uive, ils u sent parir des viture
pour venir au sec iîrs du peuple en l'aidant à se débarasser CVest l lpremière question et la pretiiièr éltrutwve le sa pu- snilisantes aux b..soiins dii public, de l'Hôtelt uawn, grande rue st.'
.Acs iherges qui ont été pour notre pauvre Catnada la cause litiquîe extérietre.-/4mi de la J&ligmon de 'nris. s'" e tuaiat le déuartus chars' tes iturcs arré roniti
de sa dècadence, et sieont la cause de sa perte si l l ''l itiiis st naI roicen intissnmt tar 'iô atel on a,
onrdre de chose suibsiste. "' caer.--La ville île Gaore, jgu.arée aîîjurdmî'hmi pinr le 1iur rn au îtat et-c l'aurrivue des, chrds alitant de ou ut Lonuue

ord re d e eh ose subsé 'j ou r de P ie X est reliée à R ailmi ' in l u e es I ti x roi - N. .-°" t ir chaq ue voy :e s de 155 so nte.
Us T rtaa ,N3.. L- .P--- uet gs 'en adrsi .& enttranploit et délirzetes g tii concduisenr dîle cette C pitilc à N'.p eCs. Rotte a t- ta mme vo, ams actme partic de a ille, - des tix u o t'

Terraciiine, cette rnute sit la voic A poi, r-nce par A ipius as tku'r voluiiiie et lur p oid
(Du Journa de Québec.) . Clnudis: ellliassli passe par A llino, Vulletri.eena t les ,Pour uari du fret,tttout les particularités qui y uontrapert.oui

M. 'ditur, M.arairPontin; entrée dantus luia yume île Natpls 'l. tra-. ui ttésuttru i c sOund u x d i cit;is!ti-s sa deoasit'la C.
Je vois par lespapicrs qu'une nombruseo colonisation v r vereFondi et- -es dhieupx jardin d'rndnrse ; . , s chatresdeNet de thteI

se porter ni printemps sur les bords fertiles aln soperbe lac Mola di Gaöta, à c'té de la forterese de Gaiëm ui og ute ) t'a il t' illeur .
St. Jeant qu'elle est encouiragèe(de toulesparts; m'aise c e0l'tiron f0.000'habilinnis, h'lueC ár M rd M T
que je n'Oi p o uintet cunepersonne s'intéresse le e. T,eI a él']ti nré're le notie mnit-Pere. ,:iët< ild? sa'n.rT1As l .
moindrement du monde uxpotag is, .. nfanits ltigiapes, î ¢ '<.dmoitim_ clmmiîî îl- de Romle a Naîl 's. - Le ti,'oca cie la coonranleie, tcr'

du sol. l qui Ponýv'aarrraclier la propriétéqi huiir Uppar.. Mont-Cassincudont'i eýt ucstion depuis quelquis juurs. t inr,12 janier 1849.
tient le droit naturel. J'appelle 'ateîtiontu cdu Gouvernemeln e >rre que cet autique' ul e'ler :couvont de nedi.tia CCO 'îJTE DE SE COURS E'T DE FîYC
str le sort île ces ureu . sert de fuge à plusieurs membrslu 'n Sacré Colleg', est --

UN VIEUX VOTAGE itué leliviron seize liceus île Naîplcs, 'sur la route de cette NE Ass M dLE îlu Comrité.i de secourset'du Fines 'araUN V11111\VoyaCCva.,..l.ileu 
JIg til prochain, le 2. (du coranit à î heursi.N"lcapitale à Reme, qurpasse par Ceprno et l'anico pays îles tuiriau dl Rioi. Tr'nm &., 'rti s. Paint

mcriqmi.-Le 18, il y a eu Pà Pönl E. U.,tmincendie Sammtes. . La nmontagnmo sur laquelle' est perché l' rmons- recevoir le rlliport. du comité chargé d rauiîe'dans es tui -
qui a détruit ,de propriéiés pour une rontu e 'considrable tre du Mont-Cassin estretarquable par.sa formu pyrami- tio e les ates d asso 'ation qui, 'ayan pauy u.é
il 'y ava dassur ces qu'au noitant de $9000. - .- '-contribution, onu droit ttobtc-tuii' je s 'Ic .:ira.

2 janv. co mii re-onatr

LE DENER DE SAINT-PIERREP-Un grand nombre de ca-
thol!iques-ayant et) la ipensbe de constituer une oeuvre dite
du Dencr de Saint-Pierre,et destinée à recueillr et à dépo-
ser aux pieds de N. S. P. le Pape les humbles offrandes-
de leur piété filiale, le. Comité de la Lierl'religieuse a pro-
voqué la formation d'une cormission.pour aviser aux rmeil-
lieurs moyens (lorganiger cete oeuvre éminement chrétien-
ne. ' Le Comité s'ei enime temps rmpresslé de solli-
citer 'respectuesement les avis et les conseils. de. NN. SS.
les IEvêqties d Frane-- Plusieur: de ces vénérables Pré-
lats.omnt liien voulu déjà témoigner leur haute apprbuition auk'
sentiments qui ont diciéeete dérrarche, et assurer à 'oeu-'
vre projetée leur protectiun et leur concours.

-On sait avec quel zèle le' comte de Spair,mninistre de
| av'ière, a accompli la glorieuse mîissioni, de délivrer le
Sainut-Pre des timains de ss oppressenrs et de faciliter sa
retr.ile ; voici la letie tque le ape hlii a adresse.

AUlCOMTE DE SPAUR.
' L'aide et l'appui que nous avons reçus cde vomis. Mn-

" si'utr le Comtt, lors de cnotre départ de Rome,nouts fonttun
devoir île vous lunner tini pretuve de notre gratitide,

" C'est purquoi nous votus n tmoIlons granl-zroix de l'Or-
" dre de Pie, et voire fils ,\'pimilien chevalier de celui du

Christ. Nous es.p:rons ltutetois que des circonstances

,plus propices -nous peruîmeitront bientôt le vous témoigecr
" tois os senimets. Et eni at euilant, Inous prions le
' Trs-lbt dJe répu -:re ses grâces sur la contesse votre

épouse, aiinsi que sur voire fils.-Recevez la.bénédiction
' pcistoique que nous vous donnons dans l'efision le nt ro'

cSur. Ps' PP. lXv
"Gaëte, 27 novenbre IS4.."

BULLETIN COM MERCIA L.

Le IHerald duIl publie rpusieurs tableaux relatifs au
contnnerre ; nous en extrayons les renuseignenen ts qu.i'uil
vent.-ll a été expédié du port de Qèbec:

1846. 1S47 IS4S
Fleur. (quarts) . )87000 . .' 111 . 236091
l3wul, îuats) .1391 '« 1223. - 04

Lard, (titars) . . 307 . . 2664 . 10

Beurre. (livres) • . S86 32 34îI 160
Blé, (iîmmots) . . 5435 . 6.4 . .644

Pois, (ilmiots) . . 62'3 . 29.91 . . 40

A voite, (nunots). . 029 . 19615 . . 6092
Gr u d , aou' ( uartsV)87 t ut . 111òG»)



MELANGES RELIGIEUX.

Jux Capitalistes et autres du Canadà et des Etats- Un!is
d'.ômérigue

~ E VLLAGE D lNDUSTME, é-aIt situé sur Ire
iJRivière:L'Assption, lia centre dutne srande po -

pulation dans le Distilt îe M tréal, et seinleinenit qu'à
i milles du Fleuve St. Laurentavec la perspective d'y
cmmminguer l'an prochain lIar un chemin de fi mnailî-
trant en conistrucation. ofire île ±rrr'ids avaninges rux

Capitalistes et antres peîrsonnes entreprenantes, qui dé-
sieraieat utiliser les nombreux pouvoirs Pel'uî que lIt
dite I miière ronfirino, particulièrement dans le voisi-
nage da dit Village dIndustrie. par la construction de
diverses manuthetures, dont le Canada un si grand
besoin

Et les Sonssinîs. dési-antîecotrage r toute espèce
dIe maimuheture dhns le lit Villiuig djiîdustrie. fbnt sa-
voir ait publie el] géinral. (l 9 ils sont. disposés le ven-
dire oi louer à Iong terme, (par titre incontestable et
exempt de cons et renties et de lots et v-entes,) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrains néeessaires aux dites
manínnictures ; le tout à des prix et conditions très-Ifvo-
rables aux acheteurs.

13. JOLIETTE,
P. C. LOED EL.
G. DE LANA U.)IÈIE,

- ~ A. T. VOThR.
Vîlaffe d'Tndusrtie ~

le 20 dceml>re IS4.S

D ISSOLUTION DE SOCIÉTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant existé sous es nom et raison :t
"u tern .. o &kLAix siC 'est dissoute à dater de ce jour. M. J.
M. L.i o'rd, u des associes, est iuttorise i transiser toutes les
a flfires de la dite Société.

Montréal, 21 novembre t..

ZEP. CIAI'ELEAU,
J M. LAIMOTIIE.

LE SoussrGs E profitetde cette occasion pour annotncer su Publi
en général et au Cl.rgé en particulier qu'il continue à tenir la

L-DR A 1 RI E ECCLES A STIQUE
t la meme place, rue Notre-Dame, vis-i-vis le Séminaire. liespère
continue à recevoir le patronage publie, vt qu'il tn'épargnt-ra rierr
lieur contenter ceux qui l'eicouragmronut. Il apportera a %ses relitres
la ième attention que ci-devant. Ses prix sont plus itnttrés que

Jamais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se fetont toujours
etmarquer.

Le Soussigné a toujours en mains quantitéde Livres de Littératitre.
de Science, etc., etc., Cravures, limages. etc., Papie'r de toutes sortes
et dle toute grandeur, etc., tous les Livres eni eusage dans lus Ecoles,
et toutes les fournitures nécessaires aulx enifants qui les fréquentent.
Il vend à aussi bas pri que partout ailleurs.

Montréal. 21 Inovembre 1848R.-ico

LIB R AIEI E E CCL E SI A S TIQ U E

e-

DE J M. LAMOTH E,
RUE No.rae-DA.sm,
hs-d-ris le Séminire.

îtr îtéal, l2 jainvier 1849.

.E TrAB3LSSE M ENT DE REL i URI-
Coin des Rues VNoe-.Dane et St. Vincent.

L E Soussigne, pour satisfaire attente de ses nombreux
amis, vient de rouvrir son

ATELIER D E RELIURE:
à l'endroit ci.dessus désigné. out il est ttuinterant prêt à re
î:evoir toutes les commandes dans ra lirancte qu'on voudra
bien lii conier. Il aiîporteia à ses ,ouvrages une attention
et une exactitude qui luitériteront J'encouragement publie.

M. Z. C. aura toujours en mains totîei les fotrîiiturces
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plurnes, Enzre,
&c., &.,&c.

Z. CHAPELEAU.
Monttréal, 18 il00. IS48 -4f.

'A L BUM

L[ T T E R A I R E E T M U SI C A L
DE

L A M I N E RVE

A été publie Samedi dernier ; cette livraison qui contient
un plus grâid nombre de p-ages que les précédent le

comiplète Pannée 184. La feuille du litre et le la table
rii doit être placée à la iéte de ce volomte se trouve à la
fin de ce numnro. Le nom de la Revue Canadierine "

a été conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
née ont été publiées sous ce titre. Co ine nnus l'avons
déjà, dit le nombre d'exemp1slaires du premier titage n'es

pas assez cousidérable pour en adresser à tous les abonnés
de Li Minerve, c'est pourquoi nous pInais ceux qti dési-
rent s'abonner de le faire sans délai, vu qu'il n'en reste que
quelques copies.

C.'y Les frais de poste pour les prochaines livraisors se-
ront réduits.

Bureau de la Minerve,
15, rue St. »Vincent, 22 déc. 1848.

CO N DI1T ION S D'A BO N N E M E N T .

LALBUM LITTERAIRE
PARAIT TOUS LES MaIS,

Par livraisons de 40 Pages de Matidres,
avec un

MORCEAU DE MUSIQUL,

Au prix modigae de $2 par année potr les soucpripteirs
Je LàA NmrER.VEet le $3 pour ceux qui ne s'ont pas abonnés
à cette f·euille; les paiements devront.être f·ais à DEMANDE
nu cotiencement e chaque semestre, a(lremnl on exige-
ra 2s. 6d. de plus des rénidataire.-15 Dùc.

REPERTOIRE NA'iONAL
DE UX NOUVIEAUX YVO L U>M ES.

P R O 0S-E G T U S
L orSQUP nous avois connincé la pillicition de ce Ré-

pertoire, i nous ute veutlhontis reproduire qîtui't tl cortuiii

nombre demeieuires pièces île littérituire canadienne, l-
vant fournir, eti tout, deux volumes. - Mis les joutinit, plut-
sieurs de is abonnès et de nos a ins cont s otnt eugage ai

passer ave.: mîoinîs die rapidité sur les diîféienits époqpues et
à etre moius, sévère ud-ans notre choix, ufti e recueillir uit
pis grand iombre d'écrits qui, sans onusséler beaucoup le
nérite litêraire. pouvaient donner une idée exacte dûe Pm-
térét que les Canadiens purtent à la ittérature, coutfl le
prouve ce grand nombre d'essais de tout ge nre que nous
avons repuibiés.

En agrandissant ainsi notre cadre, a idésir des.jiourntaux,
de nos alonniiiset tc nosamis, uttis te cpourrons atteindre
que l'ainnée 1844, dans l'ordre chronologique île notre comn-
ilaion.

Il nous reste entre les mains un grand uonbre d'excel-
ents écrits qui tiéritent certainemont autant, si nott plus
que tout le reste, l'étre conservés par les amis de la littéra-
litre nationale. Parmi ces écrits, se trouvet les discours
(lectures) prinoncés aux Instituts Canujiîns de Mon'e. le o
de QI:élbec.

Nous avons à repulblier,e nt r autres, des écrits île MAM
:'.'on. A N. Anorii, Ilio, E. P. Taché, hnt. juige M on-
uleici, T. Parent, le Dr. Painchaud. le Pv. P. i artin, F.X.
Garneau, P. Chatîveauu, N. Aîli un, F. M. Deromte, A. Pa-
tm ondon, G uil. Lé sut, Che. Lévestie. A. Lajoie', . Le-
noir. j. uitre et d'ut grand ncibre dtittres rivais dont
les noms nous échappent lotir le imomuiteiit.

Nus t:e répòterons pas ici ce que nous avons déjà (iit île
l'importuanee et de I'intért le ce Recueil Littéraire, t'iacinu
l'a eomttpris, nous n'en dotions pr isi nIOUs Inavons piS reçut
to ut l'encouragement que nod attendins de ula tuart e ios
comprîtriotes, nottus aimons à croire que inidil'éreite n'y

est ,our rien, mais qîue cette fute de pntrioti-sme. car :c.en
est une cerainenient, retomnbe sur la pénurie des temp::.
Nuis priones. encore une fois, tous les Itni:s le la liér.îtutre
cauiadienie de se joindre à iotis pour coiiserver q4t propager

les émrits canadiEnS, cii s'inscrivant et ent- titiint inserir>
letrs amis sur la li:ste de nos aIonnés. Nous Il(ni.Idois
rien lodîtîr notre travail, nous voudrions seulemlenlt payer niou
dlébsursés, et voilà tout.

L'acetiueid hienveillit qu'il a reçu de la Presse Canmiii-'i-
cn, doit servir de passeport au Répertuirc National aupr t

le toutes les fiumilles.
Ntus nous proposons donc de publier deux nouauX Vo-

unies dut Rtépertoire National ou Recteil de Litetrautire Cu-
nadienne, aux mêmes conditions que les eix preimliers,

c't-à.dire dux lrsis par voltities de 3S4 pags. Nous
ferois sortir des livraisonis de 64 pagees au lieu Ic livraisonsu

de 32 pages. comme nous Parvotis lhiutjustlu'a préseIt. -6

ivrai-ons île 6-1 pages feront utt ivolume.
ý-Ceux de uos abonntrés qui nie voudront pas recevoir

les deux nouveaux volumes, sont priés de'iious en iuftrmuera
le plus tôt possible. j. H uiSTON. I

Les personnes qui désireraient se prouirer tes deux

premiers volumes, pourront les avoir citez M. F et
Cie.. McCoy, libraire, Loveli et Gibsoi, itprimeurs, au
bureau ie l'venir oi on s'adreesantà J. iuIo tréal
-iez M M. Fréchette et Frère, Créiiazie et Cie;~ibrtires,
et en s'adressant à M. F. Véziia, agent, Québec chez
M. Guitté, ait bureau de l'Echo des Campignes, Berthier.

Ces deux prenters volumes conttieineut (les écrits. en vers
n en prose, de MM. F. R. A ngers- N. Abit-J. G. Bar- .
hc-Isiiore Bedard-l. Bibau.d-Geotrge de Bourbierville
-George Cartier-P. Chauveau-Romuall Churrier- DIle
Odile Cherrier--Chîevalier de Lorinier-.Josepuh Cauienont
-F. M. Derome-Fouiilier--Ph. A. De Crs 1 é- F. X.
;arneau-P. Garnot-A. J. Gitgue-P. uut D. J.
tutiène-Jean Jacques Lartigue-Pirrre I aviolette-L- t

lanct de Marconay-J. Lenoir-----Eun UEeuver--- T.
oran igcr - A. N. Mourini -Clhurles ndelet-Doriique
Sondelet- J. B. Meilletir-J. 1). AMie;ruet -Anedèe Pa I
eau-Pierre Petit Clere-J.Pielan-O. Pelier-Ls. Pu-
nondoi-Léon Ptel-Et. Parent-Joseph Quiesntel-Jo t
S. lRatvmond -A . S. Soulard-L. J. Tessier-ean Tachó
-J. E 'lcTurcotte-D. B. Viger-Jacues -iger--Will

onindolvelden et UN TRÈS G1RAND NoMRE D'FcITrsil j No-

vMES. -

A la fin dii dernier volume, on plaeera une liste.de tous
e ouvrages utiblés ci français et on voîluitmes oit pam9 -
hlets,nvec les t-oms des auteurs,et une liste de-tousesjour-
aux français publies dans le Bas-CIada, avec les nîomts
es éditeurs et les imprimeurs.

Montréal, 29 décembre 184S.

L E-S M E L A N G E S R E L IC1 E, U X
ET

LA PROCHAINE SESSION.

tirant la prochaine session du Parlemeit Prov;ncial, nous
Dudonnerons à nosabonnés un compterenîdu fidèle despro.

édés de nos chambres législatives.Nous ferons tout eu nous
-our (lute ce coiipte-rendu occupe le maîoits i'espace possi-
le dans notre euille, afin de pouvoir traiter, à mesure
cu-elles Se pîrèseniterotni, les mesures les luis îniportanies,n
ui n'auraient pas été encore sffi.samtneit discttées.
Durant la session d Congrès. Américain.î Waislingion,

toits aurotis une correspondance régulière de cette lerriýtre
ville, afin de tenir nos lecteurs ait courant des -procéeés dtu
Congrès Américain, dont lusieurs devront hautement iuiué-
resser nos compatriotes. .

.Nousespérons que les efforts que notus faisons lauug-
menter 'irtéret et l'utilité îles Mélanges Religieux, ne se-
ont pas perîdus île vute patr les lectetîrs Cantadiemns, qutu saut-
ont les reconinaître par utn enicouragernent île pluîs on pu
libéral.

Nosus recevrons des abonnements potin la session diu parle-
rîent psrovincîial; te puix seia, pour cet espace île temips, de
lEPT CHELINS El' DEMi. t

Butreauxz des JIiélanges Religieux -

Mlontréal, 1cr décembre 18-48.

MANUEL DE TEMPERANCE.

E Sotlssigné, ayant acheté le privilège-de l'auttur le
L Révd. Père Chintiquy, saisit l'occasion d'informer ses
!îriti;uîes et le public en général qu'il va incessarnmeitt. en
tniprincu unme nouvelle édition, revue et considlérrablemlent
augmiuentéeiparl'auteur.

Cette édition sera enrichie du portrait le l'Apôtre de la
Tenpérance l'Abbé Chiniquy, et ne se Vendra pas plus. chi-
ye que les prcéedentes.

J. B. ROLLAND.
Montrtal, 22 décembr.e 1648- m.

lu

L.Ç IRA 1!E CATI HOLIQIE
DE

J. B. ROLLAND, No. 2, RUE ST. VINCET,
.11ouitrécl.

Ntrouverai constamment- r etnte adres.e toutes espèces delivres
et oiiiturc d'aolc, atainsiqu'un rassirtiiument de lii-res de prié-
res: le tout ;!à de

P.iltX TRES-RIEDUITS'.
Monitra, 21 octobre 1t17.

' E Soussigic nreurtite Ses pratiiies rie !c pulblic et

L ién.érnl, îqu'il a de touiveai REDUIT SES PRIX et
:pu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

u-i barsîpni rcle qui que ce soit. Voir ses prix avat
l'aller achetet a illetîrs.

tiMntréal, 5 novembre 1847.
J. BTE. ROLLAND.-

3ANQUC I3EIPA RGNES
ors -

C1TE ET DIST'RICT DE MOA TRE-dL.

PATRoN:
.Monseigneur' l'Evnque (iholiqaue de lontréal.

EBu-eau des Directeurs,
v.Workman, Prêsideut P . Beaubiei,
A.Larocque, V. lrésidenit, Joseph Bourret,
Francis 1 liiceks, I. Iilholanil,
f. loltotn, Edvin Atwaiter
Damase1Iason,I Itirtti n )' Brien,
Neisol Davis. îcob .t
lerry ludabi, isepi GreLer,
L.T. hirituininonil,A VIS est dontt parles présentes que cette Iustituliuan liera

QUATRE PA i CENT1 so togis les Dépôts qui seront faits le
ou après le premier jouri da oit p roclhir-I es I D)lu•rs

eçus tous les jours île dix a trois heures et de six i huit lieu-
es dans les soirées de. samedhs et uindis (les fètes exceptes)
Les applications pour aittresafares rîtuerrnt ula.tention di iurea.
oi vet Ltre euvoyùes1esJleudis ouVe nded-tis, vÛIqiuic telB ureni tdes
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
es. circonstinces I'exriguit, on pourrait s'occuper des deauudes
u0 applications qui siraiet b aites, aucut autve jour d ans la sema me
leu Président tle-Vice-Prsidnt étitatt touts les jourstI seit au Bt-
eau de la Banque. JOlIN COLLINS,

Secrtaire et Trésoricr ·

A UT1. N1-,
UX BUREA UX DES ME LA NGES ET CIMZ

LES PRINCIPIUX L 1IBR.IRES DE CE T TE

LECALENDEIER
ECCLESIA.STIQUE ET CIVIL

il OU IL 'A N N E E S 4t 9.

r C A LENDRIER est îtrnî des lus coiplet qiqui se publient
parmi nous. It de pus beaucoup améliorâ sous terapport

Ce-iîogrî lliiqt-tetasonscetuiIlttc1tt qualité du papier.
Ce Catendrier Contiieeîî t qi suit.
Le nom( e tous les Saintset te toutes les ftes quise renconlrent

durant Patnnéet
Les épbquesîecclésias!iqnues, politiques, etc., les plus capables

d'iiitéresser les lecteurs crnadi ns;
Une liste coilèteu les membres du Ctrg Catholiquei des Diocò-

ces I lMontré tlt et ie Qutétec :
La liste et les terue, dtes cous tistiace
Une taIL retative aui commencement <te l'aurore età lafin du cré-

lPiscule ;
Un tableau de lat valeur, etc., des Monnaies
Le couieiceieiIt Les suisons;
La dl:tie des uatre-temps
Lenmput ecésiastique;
Le "toîitbr, ti adate, etc., des éclipses pour 18-19, calculées ave. la

plusgratndetcexneiiiide -

)a liste les principaux membres du Goivernement ;
[ta liste des mtieîmibres de la égislattire Provinciale i
La liste des tmtenitres dt Cois. l.égilatif;
La liste des Examuiateurs des Insttuteurs pour Québec et IMont

réal, etc., etc.
La liste coipléte des Magistrats, les Avocats, des Notaires, des

Méitecins. ite. etc. etc.
Cet .i:hs î se vril à Tni:s-'s notii rx DETAIL ; on

fait ?incore tune ilINUTION CONSIDcEeIABLE:'. ceux qui acht-
tent cilen OS.

Montréal, 15 jat.vier 18-9.

COLL EGE DE R EG[OPOIS.
KINGS1'ON, UA U'T-C AN ADA.C ETTE INS'ITUT ION a riniencé ses cours répgiicrs de-

pucis i leu dernièes iilCe. et e l ti sous la surveilance
immédiate titi Très Révéreid A NGUS ACDOI.NEl., V. i.,

assistédu Réytd. J. FARitEL tt uiti Révd. J. 1tADDEN et d'autres
prof'sseurs.

Placé dans uite des meileures localités, li collége le Kingstn est,
sait, contredit,uite des plus belles inititutioIs le ce geire autant
par son ini et son tee que par ,ses dimensions [ayant tttges
et 150piels de t ngteurj et td t îe soi terrein.,

La vite douniiiiVentrée du Lac Ontarin,la ttte i (- Quiité.le fleuve,
St. Liuretit. la Baie tte Catarrti ut toutes lestcasiugu s circonvoi-
.seIis. (uint à la santé 't aU onLurt, tutcuie sitanttioJ',près ie Kings
tut, ie peut lui re îcomparét.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en-
seignées dai, les autres institutis cons égitles.savoir: la théologie,

tal philosophieles aiteurs etissiques, le Iltii, le grec, le français, et
v l'i s i i ! let trdtésire.

/'tiiittshoulaire Commence le 141sep>temtbre et se termine vers le
15 ou le 20 le juillet.

Le prix de Ita per, k ,scholire,. de l'eii gneent chaufflaget
et te la luiuère oce.r t'ainnée, est de £25 luit iiuitté payable d'a-

Les externes pavent L-5 par aitiée. Le blanchissage.-s'il est fait
au Collége est le £2. 10s. Et les fris des métil cins. àu inis que
les parents le veuillentt encourir les risqus,'oit de l.

.On donnera des leçons de uiiisiqîue à ceux qui seront d uosés t en
faire les frais.

En cas dilu maladie.l des Chambres séparées pour l'usage du collége.
sont retettues à V'IlöttelDieu, où tous les soins et attentions seront
prodigué par les Soeurs d ttbl ism . c des prix tLés réduits.

Oit ie prendra aucun élève ponturoit 'une Jeie iîaée'. Oit
te permetitroiîdrlueotin dants te college d',tticîiu livre, punpilet

ou autre objet, sans être préîalableteient examinée, et toit otbjet trou-
vé inadmissible, tel iue Ruai et livre ihmoral. sera conisqué.

Aucune remise sur la tst 'est t'ti poîr ttsetueà mitilUel.
e ie soit d'eu miois. Toute charge cxis-i doit tire payée six niois d'a-

v an ce.
v outes lettresenvoyears on reçues par les étudiants sont sujettes i

examien.

Oi enr.a,quatre fois par arée auxparrits ou aux tuteurs, un
buleit" îl Iiacon.uite tdes tprogrès libs enittt.

Un examenprive nat lieu e tn(e emps t aitire pentant 'rannéeeti tu
autre, publie, aura licini la fui de l'aimée ; les parents saut respec
tueuseitent priés d'y assister.

ceue .institution, îuoique strictemantii ttiliqute, reçoit des .'-
gets de toute uitre con tice reigieuse ; ils y jouiront d 'une etire
ilierté ttdecounciener; toutefois ilsserout tinus dit se conformer aux
xercices public de t;maison.

La discipline de collége est douce et paternelle, mais cn mmrite
enps, Iete estforte.

,1u "aplque ura a -r a la santé, t. la titnue et au bien-être de
'truditlet tim reidre agréable le se.our de la maison.

t. nene et a ut tu rcoinpenietis. In iiiu r-
dinatioti et la désobéissance seront prunies îipar îles titis prives, des
repriinaides publiques, Ois au tmct ite, omiti, le cas l'exigeru. t.a
conduite ni tle tlanggu immoral, sbliabitiudes de paresse, ou tOnte
grave violttion du tl'ordre exposent il lîexpuîlsionî.

S'adresser iiutRévd.iI i. Arcus MacDONELL, au Collège de Kingston.
1Nontréall, 18 août 1848.

LE DR. P. BEAUBIEN
Plhonneur d'annoncer, que les occupations muiee
Squi l' vaient emnché d'exercer sa professin, de-

puîis phusieurs annmiéeb, étant termiiéese, il cri a repris l'e.xr-
cice, et que ices heures de consultatin chez lui, seront
de 10 à heures A. M., et de 1 ilà 3 heures P. M.

l\'untréni, ler décembre 1S48,-8{,

LE DRL DAVIGNONJ) R EN' D i liberté P'informer ls citoyens de la ville d(o
SMontruai, qu'il a lh'cé sa résidence dans la maison, ei-

coi ire des rues St.La:îberî et desGlaris, côte du faiubîouig
Si. Laurieu', et voisne d'A ndré Ouimet, 6er., où on Jourmu
le consulter à toute heure. Ayant praiqué depuis plusieurs-
ar"ées la iedecine dans.toutes ses branches dans la parois-
se (le Ste. Maric, District le lonitrintil. il espère que >a lon-

e p nre helu t reritera la obfiance du publie.
Motréal, ~S noveumbre IS4S,

D . GENA:\ , coin -des Rues Ste. Hélène et des Ré-
coflets.

Mdontréal, 21 Nov. 184.--5f1..

G- ERJN-LAJlO E, îivocat, a établi son .B3Vtnxtu au
No. 1 °, Rte Si. Vncen1. porte voisine titdre lat.Anerve.

0 r' utc. r telMlntréal, ~2 sept. 184S

C GA R NOT, Profdsseur de français, latin, rhôorine
belles-lettres, etc.. rue St. Deiis, No. 64, près l'E-

A G17 1ET-LATOUR., notaire, No. 16, rue
St. Viticenit.

Montrénl, £0 oct. l848.-Gm.

A R CTECT UR E.
C 11S. BATILLARGÉ, architecte, an vieux châlcau St.

Lu i, Haii ut-VilL, Québe.

L P.BOIVIN,
Coin dcs r-cs

NO f R E-DAME ET ST. VINCENT

A VIPTIT ite notic ses pratiques que tont so i état
: 1 >lissement est réeii dans ce Ot Ia i ocal el q it'i
l toutain.Iit absuitnt é son anien miLa.in de a rue St.
Paii vi-a-vis- a Place JtcquieQ iiartier.

Il ittend inced amment par les pronrlrailnu ariivage's, le
RICHl ASSORTIENT de MONTRES, BJJOU'E-
ii tS. articles de gr ut etc, etc.

.\ontréal, 26mi.

erbe m iso de pierre et atiires îîêpendances, à
vendre dancs :village Ste. Thérèse, près du collégeé,

alvec un superbe terraein.
JOS EPHM L AJ EUN ES SE.

Aoró,18 juillet 18

te FNDON,
IMPRDIME UR.

24. R UE S r. V1IN CEN'T, MONT R E A L.

1O FI Eses plus sincér<3s reinercimieiiits à se amis et ai, public
peîr 19neourgernen qu'i ci a reçu, deIuis tqu'il a ouvert son
aulier Lypographilute, et prend lat liberté Je solliciter de niou-

veau lur patronige, qu'ilt s't!forcera dee mériter par le Eorin qu'il ap-
poriera ;à l'exécutdit tites uvrages qui lui seront coniiiés.

Onii exeute àe cette adresse, ,outes sories d'itpîressions tete que,

LivRilEs, PANu'!1.ETS,
CATA locurtt, B3tETr'l's n EN'TEERRENENT,
CARrESî D ADt.EssE, CIRcî AIRES,
CtiaQUEs, POLICES I AsSURANcE,
S IarTES CA RTES DE. ViSiTES,
CON NAiSSEMENTS, ANNONCES DE DLIGENCEs,

PnOGrnAM ES DE SPECiACLES, ETC.
Le tout avec guo: et catritî.
Toueatériel desoni itablissemntetstniîeuf,achct6 depuis cinqou

six mois seulement.
PRIX TR ES-REDUITS.

CONDITIONS DES M ELANGES RIAGIEUX.
L-S 'F M I'JLIGI"UX se pulieot"UEX fois'ta se-

îîîîiîîs, teMtltet te N'ENt1)lR .Dt.
L uxd bonnemet pour 'année est de QUATRE PIASTItES,

frais de poste . -àpart
Les MEL/1NGES ie reçoivent pas d'abonnement p mnoins de

SIX trois.
tee ;ttabonnéi's qui ivemlent disconîtinuter tte scuscrire atux ,vYe1uigc

dotiveîtncri duitier avis un umois avinit t'expirafirn det tueuri-oniieim:n
Toutes leutres, paquets, correspondances, etc. etc. duivent êir

rdresséesfranes deitortl''Etdite isurd(lesanceReligirnx ont
réat,

real. •PRIx D3Es ANNONCES".

Six tignes et aui-dessotis, 1òre. insertionî, £o : 2 s
cthaqtuti intsertiont substuen ttite, o0 T)
Dix tignes et tii-dessouîs, t ere, insertionrO6

Atdsusde di iis, jtre.insertion]ehnaquelgne, O O 4'.
cha iquîe tinerioun su i u itt îe, par tligiie, O 0 Ju

L-7 tes Annionîccs non1 accomîpatgnéestl'orures sontpuibliées jusqu%~t~

Pouîr les Annonces qmit divent tparaîtlre r.0ocTE5.m's,.plour do
annîîoicesfrdquentes, etc.,l'oit peut traiter îde gré ià gr6.

A G ENTS DIES MEIL.ANCeES RELIUGIE UX.

Monîtréal. : . MutM. FARHtiE, & Ci., litbrintfes
*rrois-Rivières, VA L. GUI L L.ET. Eer. N. P'.
( utbee, N. J). M ARTtlN EAU, l'ire. V
Ste. Antie, i. , M.'F.I t OtE, tre~-Diret.
-nusreu des JtTlanges Religienx;troisioncétaige deola Maison îta

cole pirèsi dteI' Evetho, coini dlis rues Migntotue etSt. Demts.

JOS. R3IVET Etr JIOS. CHIAPLEAU,-

,.PnaPRrtines ET PR ER.

J. M A OH.


